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La CECO est exposée à de nouveaux délais
par Léopold LIZOTTE

Le sort de la Commission d'enquête 
sur le crime organise a été à nouveau 
remis en question, et de fort sérieuse 
façon, en fin d’aprcs-midi hier, alors 
que le juge Roger Brassard, de la 
Cour d'appel du Québec, a accordé à 

, Vie Cotroni, ci-devant “eonsigliere" de 
la mafia locale, le sursis de témoi­
gner que son procureur avait réclamé 
avec la dernière insistance, lundi.

A ce momént-là, les avocats qui re­
présentaient le procureur-général et la 
CECO devant le tribunal avaient eux- 
même souligné qu’accéder à cette re­
quête, c’était ouvrir la porte toute 
grande à une pluie de demandes du 
même genre.

Et que, faute de témoins, la Com­

mission pourrait bien en être réduite 
à suspendre ses audiences à brève 
échéance.

Malgré cette “menace appréhen­
dée", le juge Brassard s’est rendu à 
la requête présentée par Me Jean- 
Paul Ste-Marie, en déclarant notam­
ment qu’il lui paraissait non seule­
ment téméraire et contraire aux inté­
rêts de la justice de refuser un tel 
sursis, mais qu’il considérait encore 
uiî tel refus comme un affront à la

tradition uniformément suivie quant à 
l’importance souveraine des décisions 
rendues par la Cour suprême du Ca­
nada, dans les débats d'ordre constitu­
tionnel.

“Si, dit-il, le plus haut tribunal ca­
nadien a jugé opportun et nécessaire 
de prendre en délibéré, pour étude ap­
profondie, la constitutionnalité de la loi 
19, dans le cas Diorio-Fontaine, il y a 
certainement lieu d’en conclure que 
les neuf juges saisis de l’affaire n’ont

molgnage que ce dernier devait ren­
dre à huis-clos, dès 5h., devant la 
CECO.

Une heure plus tard, le juge Leduc 
décidait qu'il n’avait effectivement 
pas la juridiction nécessaire pour-ac- 
céder à cette requête, et la référait 
au juge qui siégera en division de 
pratique, le 15, pour entendre la de­
mande d'évocation, ce délai étant pro­
voqué par l'obligation d'aviser le pro­
cureur général d i x jours 
lorsque l'on veut attaquer la constitu­
tional^ d’une loi.

Mais, en début de soirée, on appre­
nait que non seulement le témoignage 
d’Adrien Dubois n’avait pas eu lieu, 
mais qu’au surplus il avait été re­
porté... après la décision qujcn cher­
chera à obtenir, le 15.

pas considéré comme futile le pro­
blème qui leur a été soumis."

Le juge Brassard fi donc ajourné le 
témoignage de “l’ex-parrain" local à 
l’expiration d’une période de dix jours 
après la date du jugement de la Cour 
suprême, ou jusqu’à la date du juge 
ment à être rendu par la Cour d’appel 
elleméme, sur la décision rendue 
jeudi*eaenrieiv-f*r le juge Forest.

Et comme pour donner raison, si 
l’on peut dire, aux procureurs de la

ÇECO, Mes Olivier Prat et Jacques 
Richard une autre requête en évoca­
tion et en sursis était présentée dès 
hier après-midi, à un juge de la Coût, 
supérieure.

Un peu après 4h. en effet et quel­
ques minutes seulement après la déci­
sion du juge Brassard, Me Pierre 
Momeau se présentait devant le juge 
Yves Leduc, pour réclamer en faveur 
de l’un des frères Dubois, Adrien de 
son prénom, un ajournement du té- d’avance
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La banlieue exige une réduction 
massive des effectifs de police
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par Florian BERNARD

Les maires de banlieue ont réclamé 
hier soir une diminution des effectifs 
de la police de la Communauté ur­
baine de Montréal d’au moins 400 
hommes dès 1976.

Le président de la Conférence des 
maires. M. Guy Descary a réclamé 
que cette réduction des effectifs se 
fasse en éliminant du budget les quel­
que $3 millions prévus pour l’engage­
ment de 200 cadets policiers et de 225 
civils qui devaient éventuellement oc­
cuper des postes jusqu’ici détenus par 
des hommes en uniforme.

Appuyé par des collègues, le maire 
Descary a signalé que la requête des 
maires n'est pas un simple voeu. 
"Nos contribuables ne peuvent plus se 
payer de nouveaux policiers" a-t-il

rencontrer dès 10 heures, ce matin,' le 
directeur René Daigneault. Puis, cet 
après-midi à 2 heures, il devait tenir 
une séance spéciale du Conseil de sé­
curité dans le but d’étudier cette pos­
sibilité de réduire les effectifs de po­
lice.

CUM, M. L’Ecuyer a déclaré que si 
chaque policier de la CUM fournissait 
un supplément de 3 p. cent d’efforts 
personnels, on pourrait sans diffi­
culté assurer la même protection poli­
cière avec 425 hommes de moins. Il a 
dit qu'il serait personnellement fier 
s'il pouvait en arriver à un tel résul­
tat. "C’est possible de réduire les ef­
fectifs, a-t-il dit, si tout le monde col­
labore”. Mais il a ajouté qu'il serait 
dangereux de brusquer certaines déci­
sions car il pourrait en découler des 

- .perturbations sociales et de l'agita­
tion. "11 nous faut procéder de ma­
nière à ce que la sécurité des ci­
toyens ne soit pas mise en danger”' 
a-t-il expliqué.

M. L’Ecuyer a aussi déclaré qu’une
Voir BANLIEUE, page A 6

dit. Le maire Bernard Benoit a souli­
gné, pour sa part, que l’expérience du 
passé a démontré qu’avant l’intégra­
tion les citoyens jouissaient d’un meil­
leur service de protection qu’à l’heure 
actuelle avec un encadrement- beau­
coup moindre. Il a ajouté que le ren­
dement des hommes était de 3 à 4 
depuis l’intégration, 
fois supérieur à ce qu’il est devenu

Les maires ont exigé que le prési? 
dent du Conseil de sécurité, M. 
Paul-Emile L’Ecuyer fournisse une ré­
ponse dès 8 heures, ce soir, quant à 
la décision de réduire de 425 hommes 
les effectifs. M. L’Ecuyer qui était au 
conseil hier soir a promis qu’il donne­
rait celte réponse dès ce soir à l’ou­
verture du débat.

Effectivement M. L’Ecuyer devait
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La banlieue exige que l’encadre­
ment des civils par la police de la 
CUM ne dépasse pas celui de Toronto. 
Or, à Toronto, on assure la protection 
d’un nombre à peu prés égal de ci­
toyens à celui de Pile de Montéal 
avec 600 hommes en moins. M. L’E­
cuyer a déclaré hier soir qu’il ne voit 
pas pourquoi les dirigeants de la po­
lice ne pourraient pas réussir ce 
qu’on a réussi à Toronto.

Sans présumer de la réponse qu’il 
fournira ce soir au conseil de la
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Aznavour 
le magnifique

y

une entrevue accordée à 
Georges-Hébert Germain 
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Paul-Emile L'ECUYER

1 - :: III!m Fonctionnaires: 
une entente de 

principe qui va 
diviser la base
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i. m• Quatre ans après sa légalisation, 

le cidre, victime de préjugés, 
cherche encore à s'imposer au 
Québec.

• Le REM : dans un dernier article 
sur le Réseau express métropoli­
tain; Denis Masse décrit les carac­
téristiques du train du REM : plus 
rapide, plus long et plus robuste 
que les rames du métro.

• L'AGRO-AIIMENTAIRE :
Votre dinde de Noël devrait se 
vendre cette année à des prix 
comparables à ceux de 1974.

• L'ECONOMIE QUI S'ECRIT : 
Montréal 1700 : la crise monétai­
re provoque l'effondrement du 
marché de peaux de castor.

— cahier B

ii ’

■ # W

- m

im
B

ElI m PB . .m
I par Daniel L'HEUREUX

de noire bureau de Québec
QUEBEC — Même si le Syndicat 

des fonctionnaires provinciaux du Qué­
bec est parvenu hier matin à conclure 
avec le gouvernement un accord de 
principe dont il recommande l’accep­
tation à ses 33.000 membres, il est 
loin d’être certain que ces derniers 
entérineront cette entente.

S’il est actuellement difficile de pré­
voir la réaction des 11,000 ouvriers, il 
semble par contre très probable que 
le vote sera particulièrement serré 
chez les 22,000 fonctionnaires. Les 
deux groupes forment des unités dis­
tinctes à l’intérieur du SFPQ et, à 
l’intérieur de chacune d’elles, il faut 
un vote favorable à 60 pour cent au 
projet de convention collective pour 
que celui-ci soit accepté.

Le président du Syndicat, M. Jean- 
Louis Harguindeguy, n’a pour sa part 
aucun doute que l’accord de principe 
sera ratifié par ses membres: “C’est 
jamais arrivé et ça n’arrivera pas 
cette année non plus”, a-t-il dit hier 
aux journalistes en conférence de 
presse, admettant toutefois que. dans 
l’éventualité d’un vote négatif, “il fau­
drait exercer des moyens de pres­
sions” pour essayer d’obtenir plus.

“Mais j’ai l’impression qu’on s’est 
-rendu au bout du rouleau”, a ajouté 
M. Harguindeguy.

La position du Syndicat ne fait ce­
pendant pas l’unanimité puisque un 
groupe de dissidents, dont le porte-pa-
Volr FONCTIONNAIRES, page A é
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Pour mieux mettre en valeur les 
bijoux de la dernière collection 
Lucas, LA PRESSE a photographié 
sur place quelques pièces particu­
lièrement frappantes, mises en va­
leur sur des vêtements de velours. 
Comme dans un écrin. '
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A une semaine des élections générales en Colombie-Britannique, les leaders des quatre partis politiques de la province se sont donné la main devant les photographes, 
mardi soir, avant de participer à une table ronde, à Vancouver.

Libéraux et tories se prennent à 
rêver à la.. . balance du pouvoir
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m ment, il y a un mois, il ne restai! 

plus que 2 députés libéraux et un seul 
Conservateur, les autres, s’élànt joints, 
entre-temps, aux créditâtes.

Qui plus est, l’équipe de Bill Ben­
nett a également fait l’acquisition 
d’un ministre néo-démocrate mécon­
tent, Frank Calder, ainsi que de l’an­
cien ministre libéral fédéral des Pê­
cheries, défait lors des élections du 8 
juillet 1974, M. Jack Davis.
Accouchement
difficile Reste que la véritable opposition

Depuis la victoire surprise du Pfe-^ aux Neo-démocrates vient du Parti 
mier ministre Dave Barrett, en 1972, creditiste qui sous une image rajeu-
l’idée d’unifier les forces d’opposition n,e ou on tente de fa,re oubher les 20
:>oi^ faire face aux "hordes soeialis- Vÿ LIBERAUX, page A 4

v

tion des forces importantes de l’opposi­
tion. '

Bien sûr, les Libéraux et les Con­
servateurs présentent des candidats 
dans la plupart des 55 circonscriptions 
de la province, mais ces deux partis, 
à une semaine de scrutin, se retrou­
vent avec des équipes décimées dont 
les anciens éléments les plus impor­
tants se sont joints aux rangs créditâ­
tes.

Les ’faits parlent d’ailleurs d’eux- 
mèmes: lors du dernier scrutin, le 30 
août 1972, les Néo-démocrates avaient 
fait élire 38 députés contre 10 pour le 
Crédit social, 5 pour le Parti libéral 
et 2 pour le Parti conservateur.

Of. lors de la dissolution du Parle-

par Pierre-Paul GAGNE
envoyé spécial de LA PRESSE

VANCOUVER — Sur le plan provin­
cial, les Libéraux et les Conservateurs 
ne représentent. pratiquement aucune 
force en Colombie-Britannique où la 
véritable bataille en vue des élections 
générales du 11 décembre prochain se 
livre entre les forces néo-démocrates 
et créditâtes.

D’ailleurs, en Colombie-Britannique, 
le leader ciéditistc Bill Bennett (fils 
de l’ancien Premier minâtre W.A.C. 
Bennett) a réussi, en bonne partie, à 
réaliser ce que certains hommes poli­
tiques québécois tentent de matériali­
ser dc/iis un certain temps: l’unifico-

tes" a continuellement été dans l’air, 
mais son accouchement n’a pas été 
facile.5V

Malgré les pressions continues du 
monde des affaires et d'une bonne 
partie du milieu journalistique ouver­
tement hostile au régime Barrett, on 
peut même dire que cet accouchement 
n’aurait été que partiel puisque les 
Partis conservateur et libéral sont tou­
jours vivants et présentent même des 
candidats.
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Plan Trudeau: la loi est adoptée *
V.

F

OTTAWA I PC i — Par un vote de 
111 contre 90 leg Communes ont fi­
nalement adopté hier, en troisième 
lecture, le bill C-73 sur les"mesures 
de contrôle des prix et-des salai­
res.

Les trois partis de l'opposition se 
sont ligués contre l'adoption de ce 
projet de loi, présenté le 16 octobre 
dernier par le ministre des Finan­
ces, M. Donald Macdonald. ,

Seul' le députe conservateur de 
Prince Edward-Hastings et ancien 
ministre du cabinet Diefenbaker. 
M. Ceorge liées, s'est range der­
rière les libéraux, aux applaudisse­
ments nourris de ces derniers d'ail­
leurs.

Les conservateurs, qui avaient 
voté en faveur du projet de loi con-

(reversé en deuxième lecture, 
avaient annoncé qu’ils retireraient 
leur appui au gouvernement en 
troisième lecture en raison du1 
refus de celui-ci de limiter la durée 
du programme à 18 mois.

Le ministre des Finances avait 
proposé une solution de compromis 

- proposant une révision possible de 
la loi après 18 mois, mais cette so­
lution avait été rejetée par le chef 
de l'opposition, M. Robert Étan- 
ficld. Cette proposition a (but de 
même clé incorporée au projet de 
loi sous formp d'amendement.

Quant aux néo-démocrates, ils 
avaient allégué, pour s’opposer à 
ce bill, des raisons diamétralement 
opposées. Leur leader, M. Ed 
Broadbent. avait expliqué que son

parti s'opposait à toute forme-de 
contrôle des salaires, que la durée 
du programme soit de 18 ou 36 
mois. ,

Les créditistes, pour leur part, 
considèrent que la loi conférera des 
pouvoirs beaucoup trop étendus à 
la Commission chargée d’appliquer 
les directives du gouvernement, 
amenant ainsi une nouvelle ingé­
rance de l’Etat dans le système de 
la libre entreprise.

Le programme anti-inflationniste, 
qui a pour objectif de restreindre 
les hausses de prix et de salaires 
pour toutes les sociétés de plus de 
500 employés et les entreprises de 
construction dei plus de 20 em­
ployés. avait été annoncé pour la 

- première fois le 13 octobre, à la té­

lévision: par le premier ministre 
Trudeau.

Il s’agissait alors d'un volte-face 
du gouvernement, puisque les libé­
raux s'étaient vivement opposés au 
gel des prix et revenus, prôné par 
les conservateurs durant la.campa­
gne électorale précédente.

Les derniers sondages révèlent 
que la majorité des Canadiens ap­
puient l'initiative du gouvernement, 
tout en demeurant sceptiques sur 
ses chances de succès.

A moins d'événement inattendu, 
le bill C-73 devrait maintenant re­
cevoir l'assentiment royal d'ici ven­
dredi. Dès lors, il entrera officielle­
ment en vigueur.

Entretemps. M. Jean-Luc Pépin, 
le .président de la Commission anti-

; i-inflationniste, déclarait au cours 
d'une conférence organisée par le 
"Financial Post", à Toronto, que 
cette loi sera amendée dès que la 
lutte contre l'inflation impliquait un 
élément de “justice sommaire", 
car. a-t-il dit, “tout le monde devra 
souffrir”.

Ainsi, a-t-il expliqué, l'une des ta­
cites de l'organisme qu'il préside 
sera "de prouver au monde syndi­
cal que la commission peut être 
aussi efficace à l’endroit des prix 
qu'elle l’est vis-à-vis des salaires".

Il a ajouté que la commission 
procéderait" de façon sélective et 

que les cas de désaccord seraient, 
référés à l’administrateur de la loi.
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Saint-Augustin: décision aujourd'hui
QUEBEC (PC) — Ainsi que le • s'est fait le promoteur depuis 

'révélait LA PRESSE il y a deux an,'serait réalisé au coût d’environ
semaines, le projet d’implantation S450 millions par la National South-
d’un complexe de production et de » wire, une société de gestion contrô- 
trninformation de l'aluminium à léc par les grandes sociétés améri-
Saint-Augustin. en banlieue de Que- vaincs de l'aluminium. Le ministre
bec. suscite de sérieuses réserves estime que sa réalisation donnerait
quant à l'environnement chez les lieu à 3.000 ou 4.000 emplois,
ingénieurs et lus écologistes de tu Contesté depuis quelques mois
firme Andre Marsan et Associes. par des agriculteurs qui auront à

Dans une volumineuse étude. céder leurs terres, les défenseurs
commandée par le ministre de ITn- 1 environnement et certains
dustric et du Commerce. M. Guy torPs Publlcs ,ct groupements. so-
Saint-Pierrc, et rendue officielle- maux, le complexe projeté alumine-
ment publique par ce dernier, mer- !7e' uslnc fje transformation des
credi, la firme estime que la réali- lingots en fils et en tubes, etc, ne-
sation de ce projet compromettra era * expropriation de près de
"gravement”, sur le plan du poten- acres de terres agricoles,

liel • des sols agricoles, l'avenir de le rapport Marsan qui ne traite
la production laitière dans cette ré- que des effets de l’usine de réduc-
gion. • lion de l'aluminium, note que cette

dernière aura une production an- 
Ce projet dont M. Saint-Pierre nuclle de 250.000 tonnes.

RÉDUCTION DE PRIXC’est d’ailleurs à cause de cette 
production importante que les 
émissions de fluorures gazeux “en­
gendreront des effets sur l’environ- 
nemer^ principalement à cause de 
la vocation actuelle du territoire" 
essentiellement orientée vers l'in­
dustrie laitière.

La zone d’influence de l'alumine- 
rie s'allonge dans la direction géné­
rale du fleuve Saint-Laurent, au 
sud-ouest de Québec, et couvre une 
superficie d'environ 2.500 acres de 
terres cultivées.

Entre-temps, le ministre Saint- 
Pierre a convoqué pour cet après- 
midi les journalistes afin de répon­
dre à leurs questions "au sujet de 
l’avenir du projet de l'alumincrie”.

Les rapports de presse laissaient 
entendre, hier, que le gouverne­
ment pourrait bien mettre de côté 
son projet ou choisir un autre site.

un

Nous faisons notre part pour aider notre 
gouvernement à lutter contre l'inflation

LACROIX BUILDERS SUPPLY (1964)F LTÉ E

LTD.

m. A compter du 1 er décembre 1975m::

nous offrons de réduction
' *

S®- sur tous les prix courants desi

Guy Saint-Pierre

PANNEAUX MURAUX EN GYPSE
Il faudra payer plus 
ou se contenter de 
moins, affirme Bell

LA METEO Fabriqués par Canadian Gypsum Co.. 
Domtar Construction Materials 
ou Westroc Industries

Une ciête tic haute pression en provenance de l'ouest et qui suit la dépression 
d'hier continuera de nous apporter du temps froid, encore aujourd'hui, et un 
ciel généralement clair. Demain, le ciel deviendra plutôt nuageux, mais la tem­
pérature sera plus dcuce. et de

L’ISOLANT EN FIBRE DE VERREà Montréal I
Fabriqué par Fiberglas du Canada

D'autres réductions de prix.s ont offertes sur les 
accessoires de planches de gypse et d'autres maté­
riaux de construction.

Pour plus de renseignements, composer:

OTTAWA (d'après CP l 
Commission canadienne des trans­
ports a terminé hier cinq semaines 
d'audiences sur la requête de haus­
ses tarifaires totalisant S110.3 mil­
lions que la compagnie Bell Ca­
nada compte appliquer dès le 1er 
janvier. Les trois commissaires es­
pèrent donc rendre leur décision 
avant la fin du mois.

Dernier intervenant devant la 
CCT, l'avocat de Bell Canada, Me 
Ernest Saunders, répliquant aux 
arguments du Québec, de l'Ontario 
cl de l'Association canadienne des 
consommateurs, a averti hier que 
si la requête est repoussée, ne se­
rait-ce qy'en partie, les abonnés du 
téléphone devront se soumettre à 
une détérioration des serv ices.
“Telles sont les réalités de la 

vie", a-t-il dit.
S'appuyant sur la politique anti­

inflationniste du gouvernement fé­
déral, le Québec a proposé des cou­
pures totalisant $49 millions de la 
requête de Bell et l'Ontario a sug­
géré quelle soit réduite de $25.3 
millions.

Mais Me Andrew Roman, l'avo­
cat de l'Association des consomma­
teurs. a soutenu que la requête de­
vrait è.re refusée purement et sim­
plement parce que Bell Canada n'a 
pu justltier dans les détails la 
hausse des coûts de chacun de ses 
secteurs d'opération.

Me Saunders a expliqué que la 
compagnie ne disposait pas de mé­
thodes comptables adéquates pour 
réaliser cette tâche, mais il s'en 
est surtout pris au Québec, qui, a- 
t-il dit, tout en sachant que la com­
pagnie a besoin d’un meilleur taux 
de revient pour attirer les investis­
sements, a refusé de la soutenir 
sur ce point.

Le contingent de représentants 
officiels de la compagnie et sa bat­
terie d'avocats et de comptables 
ont évacué hier le troisième étage 
du Château Laurier qu'ils occu­
paient depuis cinq semaines. Une 
audience analogue avait duré 45 
jours, en 1998, et coûté $760.000 à 
la compagnie.
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!TARIFS 0‘ABONNEMENTS 
Livraison à domicile: lundi au samedi $1.40 
lundi au vendredi 
Samedi seulement

INFORMATION GÉNÉRALE 
RÉDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272
285-7070
285-7030
285-7100
285-7383
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par porteur:
Lundi au samedi $16.80 ‘$33.60 $67.20 
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$13.00 $26.00

52
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h 4
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studio-linie• par courrier:
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285-7306
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Le gouvernement Trudeau joue son avenir»

Le récent sondage fait par l’Institut québécois 
d'opinion publique dévoile que 56 pour cent des 
citoyens interviewés dans tout le Canada approu­
vent les mesures anti-inflation du gouvernement 
Trudeau. Par contre, 76 pour cent des gens pen­
sent que les prix continueront de monter ou, dans 
le meilleur des cas, de se maintenir au niveau ac­
tuel. Ces résultats ne sont contradictoires qu’en 
apparence. Dans les faits, les citoyens (57.5 pour 
cent) ont, le sentiment que l’inflation est le pro­
blème majeur et que le gouvernement doit le ré­
soudre. Mais ils doutent encore que le gouverne­
ment Trudeaji soit en mesure de le faire.

Le scepticisme des citoyens n’est pas gratuit. 
Les Canadiens ont, en effet, subi une inflation ex­

, cessivc depuis plus de deux ans. Ils ont d’abord 
mis leur confiance, en particulier les syndiqués, 
dans l’indexation des salaires, de l’échelle des im­
pôts, des allocations sociales, etc. Mais l’inflation 
s’est facilement glissée à travers les mailles très 
lâches de ces mesures grossières. A tel point que 
seuls les syndicats puissants ont pu obtenir des 
hausses de salaires capables de contrebalancer la 
hausse du coût de la vie. Le reste des syndiqués 
et les deux tiers des travailleurs, qui ne sont pas 
syndiqués, ont écopé des difficultés économiques 
accrues par suite de cette inflation. Ils sont ainsi

psychologiquement prêts à accepter les mesures 
d’austérité de l’Etat. Mais ils doutent de la compé­
tence du gouvernement actuel. Çar ils se deman­
dent pourquoi le capitaine du navire canadien l’a 
laissé échouer suc les récifs de l'inflation plutôt 
que de prévenir les passagers du danger. Le capi­
taine et scs lieutenants soutiennent que les passa-* 
gers ne les auraient pas crus et qu’il fallait 
échouer le navire pour prouver la réalité des ré­
cifs.

appreciation des Québécois reflète l'importance 
plus Grande que les employés de gouvernement 
possèdent au sein de la main-d’oeuvrc québécoise, 
en comparaison d’autres provinces. Mais cette ap­
préciation reflète surtout le fait que le gouverne­
ment provincial a cédé très souvent aux demandes 
de ses employés, syndiqués à presque 100 pour 
cent et formant l’immense majorité des membres 
des deux principales centrales, CEQ et CSN. Or, 
celles-ci s’opposent farouchement à la loi anti-in­
flation et à la réduction de leurs demandes sala­
riales, qui constituent la majeure partie des dé­
penses de l’Etat.

Devant cet appui réticent de la population, le 
gouvernement Trudeau devra expliquer davantage 
sa politique anti-inflation et surtout améliorer les 

de plafonnement des prix, en particulier 
en incluant ceux des denrées alimentaires et des 
principaux produits d’importation. Pour un pays

veut vraiment être pris au sérieux. Bref, la régle­
mentation des prix devra être sensiblement aussi 
efficace que celle des salaires. II est trop tard 
pour revenir - en arrière. Le v,agon électoral du 
gouvernement Trudeau est désormais attaché à la 
locomotive anti-inflation. Si celle-ci déraille ou 
manque de vapeur, le gouvernement Trudeau a 
peu de chances de survie. Comme dans un wes­
tern, les Apaches de l’Opposition le cribleront de 
flèches.

La crédibilité du gouvernement actuel est donc 
assez faible en ce domaine. Si l’on ajoute à cela la 
démagogie de la plupart des centrales syndicales 
qui tentent de persuader leurs membres et le public 
que Ton peut vaincre l’inflation en plafonnant les 
prix sans plafonner les salaires, il n’est pas 
étonnant que 57.5 pour cent des Canadiens pensent 
que la législation anti-inflation favorise certains 
groupes de la société. Et 49.5 pour cent de ces 
gens croient que ce sont les grandes entreprises. comme le Canada qui importe dfi l’étranger plus 
Par contre, il est réconfortant de constater que le g^dt^q'iart de ses produits, il est impossible d’éta- 
moyen de combattre l’inflation qui recueille le blir Reprogramme efficace de lutte à l'inflation si
plus de suffrages (22 pour cent) est la réduction Ton poste des. surveillants à la porte avant, alors
des dépenses de l’Etat. ' Mais c’est une moyenne que la porte arrière est toute grande ouverte. Le
encore bien faible, surtout au Québec où ce gouvernement Trudeau, qui jouit déjà d’un appui
moyen de lutte passe au troisième rang, après le substantiel (56 pour cent) chez les citoyens, devra
contrôle des prix et le contrôle des profits. Cette*4, cependant l'accroître à 75 ou 80 pour cent s’il

De toute façon, la lutte à l’inflation est l’af­
faire de tout le monde. Et si les gouvernements 
(fédéral et provincial) ne commettent pas de gaf­
fes majeures et démontrent une grande sincérité 
dans leur lutte anti-inflation, les trois quarts des 
citoyens ne tarderont pas à leur emboîter le pas. 
A condition, bien sûr, que les mesures administra­
tives soient claires et bien expliquées au public. 
Car, même si les citoyens de basse scolarité n’ap­
prouvent la législation anti-inflation qu’à 4515 pour 
cent contre 63.5 pour les plus éduqués, il n’y a 
pas de gens assez caves pour ne pas comprendre 
les données essentielles d’une question qui les tou­
che aussi profondément. Il ne restera ainsi que les 
gens de mauvaise foi. Ils seront moins nombreux 
que Ton croit.

mesures

Ivan GUAY

bloc-notes *
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Ça ne peut plus continuer comme ça
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Si les directions des monopoles 

ont perçu la nécessité de soigner 
leurs relations avec le public, il 

, reste bien évident qu'une grève 
prolongée peut abîmer pour long- • 
temps l'image retouchée au prix de 
grands aborts. Alors, il faut donc 
supprimer le droit de grève ?

Sans aller jusqu’à des conclu­
sions aussi péremptoires, il est fa­
cile de deviner ce qui va se pas­
ser. Ou ce pays va soigner ses 
maux chroniques avec du "socia­
lisme de cheval", et les syndicats 
vont perdre toute existence réelle, 
comme en Russie. Ou les pouvoirs 
publics vont apprendre littérale­
ment à vivre aux monopoles qui 
sont leurs enfants.

Comment se fait-il que nos gou­
vernements, qui prennent soin de 
l'entreprise privée comme de la 
prunelle de leurs yeux, aient été 
incapables de s'inspirer de ce qu'il 
y a de plus valable dans le libéra­
lisme économique, dans leurs rela­
tions avec le consommateur-ci- 
toyen-éjecteur, à travers les mono­
poles' de fait, dont ils sont 
responsables ?

Le syndicalisme n’est jamais par­
venu à se guérir de ses maladies 
infantiles, c’est certain. Mais, en 
dernière analyse, il n'est pas le 
principal responsable des invrai­
semblables gâchis dont nous som­
mes témoins. Depuis 1965, la poste 
canadienne a connu 9 arrêts de 
travail. Le dernier conflit a coûté 
aux employés une somme évaluée 

- par certains à S30 millions. Vrai­
ment, la bombe atomique n'est pas 
indispensable pour pulvériser une 
société.

Un professeur d'université dit 
que si les employés des Postes 
avaient su exploiter les faiblesses 
du rapport Moisan, sur lequel était 
fondée la position du gouverne­
ment fédéral dans sa lutte contre 
le syndicat, le public aurait mieux 
compris les g r é v i s t e s. Il vaut 
mieux, en effet, dans ces cas-là. 
tenter de s'expliquer froidement 
que d'envoyer le public au diable, 
comme n’a pas craint de le faire 
publiquement Joe Davidson, l'un 

. des porte-parole du syndicat. Mais 
je pense que ces précautions n’au­
raient pas modifié fondamentale­
ment l'attitude du public. Les gens 
ne veulent pas savoir qui a tort et 

• qui a raison. Ils veulent être servis 
par les monopoles d’Etat. Et ils ont 
le droit sacré d’être servis !

L’épicier qui annoncerait une 
grande vente de café et qui n'au­
rait pas de café dans son magasin 
ne se ferait pas d’amis en offrant à 
sa clientèle, à la place du café, un 

. volumineux rapport de l'OCDE sur 
les fluctuations des prix du café 

• dans le rhonde. Or, malheureuse­
ment, c'est de cette façon désin­
volte que se comportent trop de x 
monopoles d'Etat. Le public n'a ’ 
que taire du rapport Moisan. Il veut 
que la poste achemine le courrier, 
puisque telle est sa vocation. Le 
reste ne l'intéresse pas.

Il va falloir se faire une raison, à 
la fin. Ou les monopoles d'Etat, 
dans le vaste domaine des commu­
nications notamment, vont se réfor­
mer, ou c'est la société politique 
elle-même qui va connaître de pro­
fondes mutations aux effets très 

’ "désagréables.
Cela veut dire que les services 

publics ayant caractère de mono-

poles vont devoir changer radicale­
ment leurs moeurs. Cette conver­
sion reste possible au prix de 
grands efforts.

Dans la pratique, ils devront 
s'inspirer de certaines règles de 
l'entreprise. L'adage "le client a 
toujours raison”, est d'un sim­
plisme puéril. N'empêche qu'il 
charrie une conception des rela­
tions sociales et commerciales fon­
damentalement saine. Celui qui 
paie pour une marchandise ou un 
service a le droit de recevoir cette 
marchandise ou ce service.

Voyez le comportement de l'avia­
tion civile. Même dans les grandes 
entreprises nationalisées le souci 
du bien-être du client est évident. 
De ce point de vue, le bilan de l'a­
viation est insurpassable. Bien sûr, 
là comme ailleurs, l'incident désa­
gréable ne peut jamais être totale­
ment éliminé, mais il reste rare et 
isolé.

D'autres entreprises de transport, 
à des degrés divers selon les pays 
et selon qu’il s’agit d'employés iti­
nérants ou sédentaires, tentent non 
seulement d'attirer le client mais 
de le retenir. C’est vrai de certai­
nes compagnies de chemins de fer 
régies par les gouvernements.

A ta Commission du transport de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal, on peut noter, à la direction 
et chez certaines catégories d'em­
ployés, un souci plus grand que 
naguère de la clientèle. Ceux-là 
mêmes qui seront tentés de con­
tester cette affirmation reconnaî­
tront qu'aucune régie publique ne 
dépenserait $300.000 annuellement 
pour soigner sa publicité, si elle ne 
percevait pas que son véritable 
maître est le client payant.

Il
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(Droits réservés)

Représailles nuisibles à Israël

Le maire Drapeau et les “hot lines"Les agences de presse s'accor- 
. dent à dire que les derniers raids 

aériens d’Israël contre les bases 
palestiniennes près de Bidon et de 
Tripoli au Liban se classent parmi 
les plus meurtriers enregistrés jus­

. qu'ici. Les Palestiniens parlent de 
57 morts et de 110 blessés, dont 
des femmes et des entants.
. Même si le.bilan officiel allait se 
révéler moins impressionnant, on 
ne pourrait faire autrement que de 
trouver inexcusable qu'un pays 
aussi évolué qu’lsraëi puisse céder 
à des mouvements de colère aussi 
irrationnels. Les militaires ont beau 

' expliquer que c’est sur la loi de 
rapports signalant des concentra­
tions de guérilleros aux basses vi­
sées que les sorties ont été ordon­
nées, il reste que l’imprécision-des 
tirs a fait qu’avec des coupables, 
des innocents sont morts et cela 
est inacceptable.

On comprend qu’lsraël passe 
présentement par une dure 
épreuve. On comprend que ce pays 
se sente actuellement abandonné 
de tous, même de ses meilleurs 
amis. Les Etats-Unis, qui avaient 
juré de s'opposer de toutes leurs 
forces à la participation de l’OLP 
aux débats, du Conseil de sécurité 
sur le Proche-Orient en Janvier 
prochain, ont dû — pour obtenir 
un prolongement du mandat des 

, Casques bleus au Golan — éviter 
. de taire quoi que ce "soit qui eût 

eu pour effet d'empêcher pareille 
participation.

. Aux. Nations unies, un vote majo­
ritaire décrétait récemment que le 
sionisme n'était rien d'autre qu'une 

■forme de-racisme. Bien sûr, des 
nations tort importantes et dont l'o- 

-, pinion compte tout de même beau­
" coup, ont voté contre cette odieuse 
" résolution, mais Israël — qui (ut

antérieurement expulsé sans raison 
de l’UNESCO et qui lâîllit l’étre de 
l'ONU — n’est pas sans avoir l’im­
pression qu'une réprobation n'àu- 
gurant rien de bon commence à 
grandir dans le monde. Aussi les 
dirigeants du pays se trouvent dé­
sormais dans la tentation de s’en­
fermer dans leur bon droit et d’i­
gnorer l'opinion mondiale.

Enfin, une attaque palestinienne 
qui fit trois morts et trois blessés 
dans un établissement israélien du 
Golan le 20 novembre dernier, s'a­
joutant à l'attentat à la bombe qui 
a fait six morts et 46 blessés à Jé­
rusalem le 13 novembre avec, tou­
jours en arrière-plan, le massacre 
de 16 écoliers à Maloot, la tuerie 
de onze athlètes à Munich etc, 
etc., on comprend qu’il devient de 
plus en plus difficile pour Israël de 
rester calme et serein.

Qu'on songe qu'j ci même, à 
Montréal, l’affaire du bambin de six 
ans abattu récemment par un ban­
dit en (uité a soulevé l'indignation 
générale. Que serait-ce si, comme 
en Israël, nous avions des tueries 
et des massacres deux ou trois 
fols par année?

Mais les excès des Palestiniens 
ne justifient pas ceux des Israé­
liens. On s’attend à plus de rete­
nue et à plus de logique de la part 
de ces derniers. Les représailles 
appellent les représailles, et ne 
peuvent mener qu’au chaos. Si 
I s r a ël répliquait moins fort et 
moins souvent, les terroristes pa­
lestiniens perdraient beaucoup de 
leur popularité auprès des observa­
teurs distraits, et Israël récupére­
rait une sympathie qui lui était en­
tièrement acquise à l'époque des 
persécutions nazies. Ceci suppose 
une dose quasi surhumaine d'abné­

gation, mais il ne faut pas oublier 
que la non-violence est Infiniment 
plus forte que la violence.

Ceci dit, il reste que le raid 
d'Israël remet en évidence une si­
tuation empoisonnante. Les Palesti­
niens deviennent passablement en­
vahissants au Proche-Orient. I I s 
c/éent des drames déchirants au­
tant chez leurs amis que chez 
leurs ennemis. Certes, ils sont bien » 
entourés en Egypte et en Syrie, où 
ils se tiennent cois. Ils se sont fait 
remettre à leur place en Jordanie. 
Reste le Liban où ils sont libres au 

- point de se servir Impunément de 
ce pays comme d'un sanctuaire 
d'où ils peuvent déclencher des at­
taques sournoises contre Israël. 
Tant que le Liban n'aura pas mis 
au pas les activistes de cette mino­
rité encombrante, il sera mal venu 
de s'étonner des représailles.

Dans tout ce qui arrive au Pro­
che-Orient, il faut toujours se de­
mander de quel côté se trouvent 
ceux qui créent la bisbille, et la vé- v 
ritô oblige à dire que les arabes ' 
commencent le bal plus souvent 
qu’à leur tour. Certes, les Palesti­
niens ont des droits. Mais ils n'ont 
pas tous les droits. On les trouve 
au coeur de la guerre fratricide qui 
a mis la Jordanie à sang. Ils sè­
ment la terreur et la désolation en 
Israël à la petite semaine. Ils se ré­
vèlent responsables des troubles 
suicidaires qui déchirent le Liban. '

Qu’à cela ne tienne, une certaine 
opinion persiste à trouver héroïque' 
tout ce que font oes gens, et crimi­
nel tout ce que fait Israël. Ce tra­
vers de l'opinion contribue sans 
doute aussi à rendre irrationnelles 
les représailles israéliennes.

Jean PELLERIN

Comme le maire Drapeau a, • 
comme il le dit lui-même, retrouvé 
l'usage de la parole après plusieurs 
mois de silence,- et comme il a 
choisi de s'exorimcr principalement 
sur les lignes ouvertes des stations 
de radio, il nous a paru utile de 
citer intégralement ce qu'il a dit 
des • tribunes radiophoniques, lors 
de la conférence qu'il prononçait 
devant la Chambre de commerce 
de Montréal, le 12 novembre 1974, 
deux jours après-sa, décevante vic­
toire électorale!

Les lignes ouvertes, c’est devenu 
une institution. Une institution qui 
vaut ce qu'elle vaut. Ça permet 
aux citoyens de se défouler. Mais 
est-ce que ça renseigne? Ça 
une autre question à laquelle 
pouvez peut-être essayer de répon-

Une lettre anonyme c'était la der­
nière manifestation d'anti-civilisa­
tion. Aujourd'hui c’est par centai­
nes de mille les téléphones anony­
mes qui sont radiodiffusés.

Les hommes publics sont obligés 
d'y aller parce qu’autrement iis 
donnent l’impression qu’ils ont peur 
de répondre. Mais ils s’exposent à 
n'importe quelle affirmation de’ 
n'importe quel va-nu-pied. Et on ne 
connaît pas l'identité.

Je ne sais pas si un jour il ne 
faudra pas penser de réglementer 
ça pour que les jeux soient égaux.

c'est
vous

dre

Voilà un. système extrêmement 
dangereux. Il n’y a pas tellement 
d'années, le progrès ■ était moins 
grand mais la civilisation signifiait 
davantage. Celui qui recevait une 
lettre anonyme, il était offusqué.

cr .LETTRES
Une accumulation de ragots...

C'est avec surprise que j’ai pris 
connaissance dans les lettres des­
lecteurs de LA PRESSE, en date 
du 14 novembre, d’un texte intitulé 
"Sionisme et racisme" et signé 
Roger Delorme.

Il est stupéfiant en effet, de lire , 
une telle accumulation de ragots 
visant à une tentative d’assimila­
tion des Juifs du monde à des ra­
cistes.

La lettre de M. Delorme est con­
stituée d’une série de citations qui. 
prises hors de leur contexte, n’ont 
absolument aucun sens. Les histo­
riens ou informateurs cités seraient 
sûrement déconcertés d’être classés 
parmi les ennemis d'Israël. On se 
demande comment M. Delorme ose

convier ces gens à témoigner en 
laveur de sa théorie personnelle, 
dont l’exposé se situe aux frontiè­
res de la littérature haineuse.

Le peuple québécois — comme le 
prouve traditionnellement son his­
toire — n'a que faire des intolé­
rants, toujours prêts à semer la 
discorde au sein de la collectivité.
11 n'y a pas de doute que la majo­
rité des Canadiens appuient Ottawa ' 
touchant son attitude énergique 
contre la résolution, de l'ONU assi­
milant sionisme et racisme.

Aussitôt qu'une Vague antisémite 
déferle, il y a toujours, même chez 
les peuples amoureux de la liberté 
comme le nôtre, un esprit tordu

prêt à ressasser les vieilles accusa­
tions médiévales contre les Juifs.

Evidemment, M. Delorine n'a 
pas parlé des meurtres rituels: Ces 
fausses accusations ne sont vrai­
ment plus d’époque.

Maintenant, en raison des crimes 
nazis, il aut attaquer les Juifs en 
se donnant bonne conscience. On 
défend “quatre vingt pour cent de 
l'humanité" (comme le soutient 11. 
Delorme) contre le petit Israël,

Bravo M. Delorme! Ca prend du 
courage! Vous êtes le nouveau 
Lawrence d’Arabie qu’on atten­
dait...

Jean-Paul LAGRAVE,
Longueuil.i
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Le gouverneraient Trudeau joue son Avenir
Le récent sondage fait par l’Institut québécois 

d’opinion publique dévoile que 56 pour cent des 
citoyens interviewés dans tout le Canada approu- 

' vent les mesures anti-inflation du gouvernement 
Trudeau. Par contre, 76 pour cent des gens pen­
sent que les prix continueront de monter ou, dans 
le^rneilleur des cas, de se maintenir au niveau ac- 
tuebCCs résultats 
apparence. Dans les faits, les citoyens (57.5 pour 
cent) ont, le sentiment que l'inflation est le pro­
blème majeur et que le gouvernement doit le ré­
soudre. Mais ils doutent encore que le gouverne­
ment Trudeau soit en mesure de le faire.

Le scepticisme des citoyens n’est pas gratuit. 
Les Canadiens ont, en effet, subi une inflation ex­
cessive depuis plus de deux ans. Ils ont d’abord 
mis leur confiance, en particulier les syndiqués, 
dans l'indexation des salaires, de leehelle des im­
pôts, des allocations sociales, etc. Mais l'inflation 
s’est facilement glissée à travers les mailles très 
lâches de ces mesures grossières. A tel point que 
seuls les syndicats puissants ont pu obtenir des 
hausses de salaires capables de contrebalancer la 
hausse du coût de la vie. Le reste des syndiqués 
et les deux tiers des travailleurs, qui ne sont pas 
syndiqués, ont écopé des difficultés économiques 
accrues par suite de cette inflation. Ils sont ainsi

psychologiquement prêts à accepter les mesures 
d’austérité de l'Etat. Mais ils doutent de la compé­
tence du gouvernement actuel. Car ils se deman­
dent pourquoi le capitaine du navire canadien l’a 
laissé échouer sur les récifs de l’inflation plutôt 
que de prévenir les passagers du danger. Le capi­
taine et scs lieutenants soutiennent que les passa­
gers ne les auraient pas crus et qu’il fallait 
échouer le navire pour prouver la réalité des ré­
cifs.

appréciation des Québécois reflète l'importance 
plus grande que les employés de gouvernement 
possèdent au sein de la main-d’oeuvre québécoise, 
en comparaison d’autres provinces. Mais cette ap­
préciation reflète surtout le fait que le gouverne­
ment provincial a cédé très souvent aux demandes 
de ses employés, syndiqués à presque 100 pour 
cent et formant l’immense majorité des membres 
des deux principales centrales, CEQ et CSN. Or, 
celles-ci s’opposent farouchement à la loi anti-in­
flation et à" la réduction de leurs demandes sala­
riales, qui constituent la majeure partie des dé­
penses de l’Etat.

Devant cet appui réticent de la population, le 
■ gouvernement Trudeau devra expliquer davantage 

sa politique anti-inflation et surtout améliorer les 
mesures de plafonnement des prix, en particulier 
en incluant ceux des denrées alimentaires et des 
princioaux produits d’importation. Pour un pays 
comme le Canada qui importe de l’étranger plus 
du quart de ses produits, il est impossible d’éta­
blir un programme efficace de lutte à l’inflation si 
l’on poste des surveillants à la porte avant, alors 
que la porte arrière est toute grande ouverte. Le 
gouvernement Trudeau, qui jouit déjà d’un appui 
substantiel (5G pour cent) chez les citoyens, devra 
cependant l'accroitrc à 75 ou 80 pour cent s’il

veut vraiment être pris au sérieux. Bref, la régle­
mentation des prix devra être sensiblement aussi 
efficace que celle des .salaires. Il est trop tard 
pour revcilir en arrière. Le wagon électoral du 
gouvernement Trudeau est désormais attaché à la 
locomotive anti-inflation. Si celle-ci déraille ou 
manque de vapeur, le gouvernement Trudeau a 
peu de chances de survie. Comme dans un wes­
tern, les Apaches de l’Opposition le cribleront de 
flèches.

ne sont contradictoires qu’en

La crédibilité du gouvernement actuel est donc 
assez faible en ce domaine. Si l’on ajoute à cela la 
démagogie de la plupart des centrales syndicales 
qui tentent de persuader leurs membres et le public 
que l'on peut vaincre l’inflation en plafonnant les 
prix sans plafonner les salaires, il n’est pas 
étonnant que.57.5 pour cent des Canadiens pensent 
que la législation anti-inflation favorise certains 
groupes de la société. Et 49.5 pour cent- de ces 
gens croient que ce sont les grandes entreprises. 
Par contre, il est réconfortant de constater que le 
moyenj de combattre l'inflation qui recueille le 
plus de suffrages i22 pour cent) est la réduction 
des dépenses de l'Etat. Mais c’est une moyenne 
encore bien faible, surtout au Québec où ce 
moyen de lutte passe au troisième rang, après le 
contrôle des prix et le contrôle des profits. Cette

De toute façon, la lutte à l’inflation est l’af­
faire de tout le monde. Et si les gouvernements 
(fédéral et provincial) ne commettent pas de gaf­
fes majeures et démontrent une grande sincérité 
dans leur lutte anti-inflation, les trois quarts des 
citoyens ne tarderont pas à leur emboîter le pas.
A condition, bien^sûr, que les mesures administra­
tives soient claires et bien expliquées au public. 
Car, même si les citoyens de basse scolarité n’ap­
prouvent la législation anti-inflation qu’à 45.5 pour . 
cent contre 63.5 pour les plus éduqués, il n’y a 

. pas de gens assez caves pour ne pas comprendre 
les données essentielles d’une question qui les tou­
che aussi profondément. Il ne restera ainsi que les 
genst'dc mauvaise foi. Ils seront moins nombreux 
que l’on croit.

Ivan GUAY

bloc-notes 4 A FcJS/OV# DES CBNTmiES.
Ça ne peut plus continuer comme ça

f SA ME DÉ/HA A/GE
DAAJS c'dos... i/o os. 
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r/ftmNSi les directions "des monopoles 
ont perçu la nécessité de soigner 
leurs relations avec le public, il 
reste bien évident qu'une grève 
prolongée peut abîmer pour long­
temps l image retouchée au prix de 
grands efforts. Alors, il laut donc 
supprimer le droit de grève ?

Sans aller jusqu'à des conclu­
sions aussi péremptoires, il est la- 
cite de deviner ce qui va se pas­
ser. Ou ce pays va soigner ses 
maux chroniques avec du "socia­
lisme de cheval", et les syndicats 
vont perdre toute existence réelle, 
comme en Russie. Ou les pouvoirs 
publics vont apprendre littérale­
ment à vivre aux monopoles qui 
sont leurs enfants.

Comment se fait-il que nos gou­
vernements, qui prennent soin de 
I entreprise privée comme de la 
prunelle de leurs yeux, aient été 
incapables de s'inspirer de ce qu’il 
y a de plus valable dans le libéra­
lisme économique, dans leurs rela­
tions avec le consommateur-ci- 

/Ttoyen-électeur, à travers les mono- 
»-p oies de fait dont ils sont 

responsables ?
Le syndicalisme n’est jamais par­

venu à se guérir de ses maladies 
infantiles, c’est certain. Mais, en 
dernière analyse, il n’est pas le 
principal responsable des invrai­
semblables gâchis dont nous som­
mes témoins. Depuis 1965, la poste 
canadienne a connu 9 arrêts de 
travail. Le dernier conflit a coûté 
aux employés une somme évaluée 
par certains à S30 millions. Vrai­
ment. la bombe atomique n’est pas 
indispensable pour pulvériser une 
société.

Un professeur d'université dit 
que si les employés des Postes 
avaient su exploiter les faiblesses 
du rapport Moisan, sur lequel était 
fondée la position du gouverne­
ment fédéral dans sa lutte contre 
le syndical, le public aurait mieux 
compris les g r é v i s t e s. Il vaut 
mieux, en effet, dans ces cas-là. 
tenter de s'expliquer froidement 
que d'envoyer le public au diable, 
comme n'a pas craint de le faire 
publiquement Joe Davidson, l'un 

. des porte-parole du syndicat. Mais 
je pense que ces précautions n'au­
raient- pas modifié fondamentale­
ment l’attitude du public. Les gens 
ne veulent pas savoir qui a tort et 

■" qui a raison. Ils veulent être servis 
par les monopoles d'Etat. Et ils ont 
le droit sacré d’être servis !

L'épicier qui annoncerait une 
grande vente de café et qui n'au­
rait pas de calé dans son magasin 

' ne se ferait pas d’amis en offrant à 
sa clientèle, à la place du café, un 
volumineux rapport de l'OCDE Sur 
les fluctuations des prix du café 
dans le monde. Or, malheureuse­
ment, c’est de cette façon désin­
volte que se comportent trop de 
monopoles d’Etat. Le public n'a ~ 

i que faire du rapport Moisan. Il veut 
que la poste achemine le courrier, 
puisque telle est sa vocation. Le 

■v reste ne l'intéresse pas.
Il va falloir se faire une raison, à 

la fin. Ou les monopoles d'Etat, 
dans le vaste domaine des commu­
nications notamment, vont se réfor­
mer, ou c'est la société politique 
elle-même qui va connaître de pro- 

x*'"1 fondes mutations aux effets très 
r 1 désagréables.

Cela veut dire que les services 
publics ayant caractère de mono­

poles vont devoir changer radicale­
ment leurs moeurs. Cette conver­
sion reste possible au prix de 
grands efforts.

Dans la pratique, ils devront 
s’inspirer de certaines règles de 
l'entreprise. L’adage "le client a 
toujours raison", est d’un sim­
plisme puéril. N ’e m pêche qu’il 
charrie une conception des rela­
tions sociales et commerciales fon­
damentalement saine. Celui qui 
paie pour une marchandise ou un 
service a le droit de recevoir cette 
marchandise ou ce service.

Voyez le comportement de l’avia­
tion civile. Même dans les grandes 
entreprises nationalisées le souci 
du bien-être du client est évident. 
De ce point de vue, le bilan de l’a- ' 
viation est insurpassable. Bien sur. 
là comme ailleurs, l’incident désa­
gréable ne peut jamais être totale­
ment éliminé, mais il reste rare et 
isolé.

D’autres entreprises de transport, 
à des degrés divers selon les pays 
et selon qu’il s’agit d’employés iti­
nérants ou sédentaires, tentent non 
seulement d’attirer le client mais 
de le retenir. C’est vrai de certai­

nes compagnies de chemins de fer 
régies par les gouvernements.

A la Commission du transport de 
la Communauté urbaine \ 
réal, on peut noter, à la' 
et chez certaines catégori 
ployés, un souci plus grahd jque 
naguère de la clientèle. 'Ceux-là 
mêmes qui seront tentés de con­
tester cette affirmation reconnaî­
tront qu’aucune régie publique ne 
dépenserait 5300,000 annuellement 
pour soigner sa publicité, si elle ne 
percevait pas que son véritable 
maître est le client payant.
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Représailles nuisibles à Israël

Le maire Drapeau et les "hot lines"Les agences de presse s’accor­
dent à dire que les derniers raids 
aériens d’Israël contre les bases 
palestiniennes près de Sidon et de 
Tripoli au Liban se classent parmi 
les plus meurtriers enregistrés jus­

. qu’ici. Les Palestiniens parlent de 
57 morts et de 110 blessés, dont 
des femmes et des enfants.

Même si le bilan officiel allait se 
révéler moins impressionnant, on 
ne pourrait faire autrement que de 
t r o u v e.r inexcusable qu’un pays 
aussi évolué qu’lsraël puisse céder 
à des mouvements de colère aussi 
irrationnels. Les militaires ont beau 
expliquer que c’est sur la foi de 
rapports signalant des concentra­
tions de guérilleros aux basses vi­

' sées que les sorties ont été ordon­
nées, il reste que l’imprécision-des 
tirs a fait qu’avec des coupables, 
des innocents sont morts et cela 
est inacceptable.

On comprend qu’lsraël passe 
présentement par une dure 
épreuve. On comprend que ce pays 
se sente actuellement abandonné 
de tous, même de ses meilleurs 
amis.

antérieurement expulsé sans raison 
de l’UNESCO et qui faillit l'être de 
l'ONU — n'est pas sans avoir l'im­
pression qu’une réprobation n'au­
gurant rien de bon commence à 
grandir dans le monde. Aussi les 
dirigeants du pays sê trouvent dé­
sormais dans la tentation de s'en­
fermer dans leur bon droit et d ï- 
gnorer l'opinion mondiale.

Enfin, une attaque palestinienne 
qui fit trois morts et trois blessés 
dans un établissement israélien du 
Golan le 20 novembre dernier, s'a­
joutant à l'attentat à la bombe qui 
a fait six morts et 46 blessés à Jé­
rusalem le 13 novembre avec, tou­
jours en arrière-plan, le massacre 
de 16 écoliers à Maloot, la tuerie 
de onze athlètes à Munich etc, 
etc., on comprend qu’il devient de 
plus en plus difficile pour Israël de 
rester calme et serein

Qu’on songe qu'ici même, à 
Montréal, l’affaire du bambin de six 
ans abattu récemment par un ban­
dit en fuite a soulevé l'indignation 
générale. Que serait-ce si. comme 
en Israël, nous avions des tueries 
et des massacres deux ou trois 
fois par année?

Mais les excès des Palestiniens 
ne justifient pas ceux des Israé­
liens. On s'attend à plus de rete­
nue et à plus dp logique de la part 
de ces derniers. Les représailles 
appellent les représailles, et ne 
peuvent mener qu’au chaos. Si 
I s r a ël répliquait moins fort et 
moins souvent, les terroristes pa­
lestiniens perdraient beaucoup de 
leur popularité auprès des observa­
teurs distraits, et Israël récupére­
rait une sympathie qui lui était en­
tièrement acquise à l’époque des 
persécutions nazies. Ceci suppose 
une dose quasi surhumaine d'abné­

gation, mais il ne faut pas oublier 
que la non-violence est Infiniment 
plus forte que la violence.

Ceci dit, il reste que le raid 
d’Israël remet en évidence une si­
tuation empoisonnante. Les Palesti­
niens deviennent passablement en­
vahissants au Proche-Orient. I I s 
c.réent des drames déchirants au­
tant chez leurs amis que chez 
leurs ennemis. Certes, ils sont bien 
entourés en Egypte et en Syrie, où 
ils se tiennent cois. Ils se sont fait 
remettre à leur place en Jordanie. 
Reste le Liban où ils sont libres au 
point de. se servir impunément de 
ce pays comme d’un sanctuaire 
d’où ils peuvent déclencher des at­
taques sournoises contre Israël. 
Tant que le Liban n'aura pas mis 
au pas les activistes de cette mino­
rité encombrante, il sera mal venu 
de s’étonner des représailles.

Dans fout ce qui arrive au Pro­
che-Orient. il faut toujours se de­
mander de quel côté se trouvent 
ceux qui créent la bisbille, et la vé­
rité oblige à dire que les arabes 
commencent le bal plus souvent 
qu’à leur four. Certes, les Palesti­
niens ont des droits. Mais ils n'ont 
pas tous les droits. On les trouve 
au coeur de la guerre fratricide qui 
a mis la Jordanie à sang. Ils sè­
ment la terreur et la désolation en 
Israël à la petite semaine. Ils se ré­
vèlent responsables des troubles 
suicidaires qui déchirent le Liban.

Qu’à cela ne tienne, une certaine 
opinion persiste à trouvèr héroïque 
tout ce que font ces gens, et crimi­
nel tout ce .que fait Israël. Ce tra­
vers de l’opinion contribue sans 
doute aussi à rendre irrationnelles 
les représailles israéliennes.

Jean PELLERIN

Comme le maire Drapeau a, 
comme il le dit lui-même, retrouvé 
l'usage de la parole après plusieurs 
mois de illence, • et comme il a 
choisi de s'exprimer principalement 
sur les lignes ouvertes des stations 
de radio, il nous a paru utile de 
citer intégralement ce qu'il a dit 
des tribunes radiophoniques, lors 
do la conférence qu'il prononçait 
devant la Chambre de commerce 
de Montréal, le 12 novembre 1974, 
deux jours après sa décevante vic­
toire électorale!

Les lignes ouvertes, c’est devenu 
une institution. Une institution qui 
vaut ce qu’elle vaut. Ça permet 
aux citoyens de se défouler. Mais 
est-ce que 
une autre 
pouvez peut-être essayer de répon­
dre...

Une lettre anonyme c’était là der­
nière manifestation d'anti-civilisa­
tion. Aujourd’hui c’est par centai­
nes de mille les téléphones anony­
mes qui sont radiodiffusés.

Les hommes publics sont obligés 
d'y aller parce qu’autrement lis 
donnent l'impression qu'ils ont peur 
de répondre. Mais ils s'exposent à 
n'importe quelle affirmation de 
n’importe quel va-nu-pied. Et on ne 
connaît pas l'Identité.

Je ne sais pas si un jour il ne 
faudra pas penser de réglementer 
ça pour que les jeux soient égaux.

ça renseigne? Ça 
question à laquelle

c’est
vous

Voilà un système extrêmement 
dangereux. Il n’y a pas tellement 
d'années, le progrès • était moins 
grand mais la civilisation signifiait 
davantage. Celui qui recevait une 
lettre anonyme, il était offusqué.

LETTRES o

Une accumulation de ragots y'• •6
Iæs Etats-Unis, qui avaient 

juré de s’opposer de toutes leurs 
forces à la participation de l'OLP 
aux débats du Conseil de sécurité 
sur le Proche-Oÿént en janvier. 
prochain, ont dû'— pour obtenir 
un prolongement du mandat des 
Casques bleus au Golan — éviter 

. de faire quoi que ce soit qui eût 
eu pour effet d’empêcher pareille 
participation.

Aux Nations unies, un vote majo­
ritaire décrétait récemment que le 

•„ sionisme n’était rien d’autre qu’une 
forme de- racisme. Bien sûr, des 
nations fort Importantes et dont l’o- 

, pinion compte tout de même beau­
* coup, ont voté contre cette odieuse 
” résolution, mais Israël — qui fut

C’est avec surprise que j’ai pris 
connaissance dans les lettres des­
lecteurs de LA PRESSE, en date 
du 14 novembre, d’un texte intitulé 
"Sionisme et racisme” et signé 
Roger Delorme.

Il est stupéfiant en effet, de lire ; 
une telle accumulation de ragots 
visant à une tentative d’assimila­
tion des Juifs du monde à des ra­
cistes.

La lettre de M. Delorme est con­
stituée d’une série de citations qui. 
prises hors île leur contexte, n’ont 
absolument aucun sens. Les histo­
riens ou informateurs'cités seraient 
sûrement déconcertés d’être classés 
parmi les ennemis d’Israël. On se 
demande comment M. Delorme ose

convier ces gens à témoigner en 
laveur de sa théorie personnelle, 
dont l’exposé se situe aux frontiè- 

• res de la littérature haineuse.
Le peuple québécois — comme le 

prouve traditionnellement son his­
toire — n’a que faire des Intolé­
rants, toujours prêts à semer la 
discorde au sein de la collectivité.
Il n’y a pas de doute que la majo­
rité des Canadiens appuient Ottawa ’ 
touchant son attitude énergique 
contre la résolution de l’ONU assi­
milant sionisme et racisme.

Aussitôt qu’une vague antisémite 
déferle, il y a toujours, même chez 
les peuples amoureux de la liberté 
comme le nôtre, un esprit tordu

prêt à ressasser les vieilles accusa­
tions médiévales contre les Juifs. 

Evidemment, M. Dclorhne n’a 
. pas parlé des meurtres rituels. Ces 
N-—Jausses accusations ne sont vrai­

ment plus d’époque.
Maintenant, en raison des crimes 

nazis, Il aut attaquer les Juifs en 
se donnant bonne conscience. On 
défend “quatre vingt pour cent de 
l’humanité” (comme le soutient M. 
Delorme) contre le petit Israël.

Bravo M. Delorme! Ca prend du 
courage! Vous êtes le nouveau 
Lawrence d’Arabie qu’on atten­
dait...

Jean-Paul LAGRAVE,
Longueuil.i
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La destitution du curé Normandin montre l'intolérance de l'Eglis^
meme coup de plume qui fait l'a­
pologie du changement, vous faites 
le decret de l'immobilisme le plus 
absolu.

Monseigneur, je crois encore à 
celui qui mène ce monde, et au 
gars qui a laisse sa peau sur la 
croix sans même avoir pu consti­
tuer une Caisse électorale, qui l'a 
fait juste [iour convaincre le monde 
qu'il doit vivre de Charité. Mais 
j'ai perdu confiance dans les insti­
tutions qui prétendent le perpétuer, 
et j'ai le regret de vous dire que 
vous en êtes. Je crois même que 
les convictions que j'ai encore per­
pétuent beaucoup les souvenirs de 
la Messe des Anges, de la Messe 
des Morts i même celle de Yotv, du 
Minuit Chrétien en plus du souve­
nir de voir mon père faire sa 
prière à genoux tous les matins 
avant scs dix heures de travail 
quotidien comme plombier.

J'espère que votre prochain pas' 
ne sera pas de m'interdire de ber­
cer encore ces souvenirs que vous 
trouvez sans doute rétrogrades.

Roger FONTAINE, m.d.
Boucherville

un rite plus flexible où curé et fi­
dèles s'autorisent à tout moment à 
inclure des balivernes sans grand 
intérêt, et ce, au nom de l'obliga­
toire changement qu’apporte le 
temps. Va, je le prends, niais 
qu'on défende l’usage des rites an­
ciens comme des pratiques illéga­
les. ça ne va plus.

Monseigneur, vous vous trompez.
Monseigneur Lefebvre se trompe 

lui aussi quand il prétend mainte­
nir les rites et coutumes anciens 
contre le renouveau moderne. Mais 
si saint Thomas fait encore quelque 
autorité, c'est au centre que ce 
situe le vrai. Tolérance et respect 
pour les goûts et les aspirations 
de? esprits jeunes et modernes, 
mais tolérance et respect pour 
ceux qui ont vécu plus longtemps 
et qui veulent encore garder dans 
leur entourage un peu de ce qu'ont 
été faites leur confiance et leur jeu­
nesse tant du point de vue senti­
mental que religieux.

Votre lettre, Monseigneur, re­
commande avec force une obéis­
sance à une autorité que vous fai­
tes pressentir infaillible, et du

gens t|ui ont accepté avec un bien­
veillant regret la disparition des 
rites d'antan et de revivre les céré- 
gie qui promettait d’attirer ou de 
garder plus de gens aux offices; 
plusieurs vous diront leur satisfac­
tion de pouvoir se remémorer les 
rites f'antan et de revivre les céré­
monies des grandes occasions 
comme on revit la Noël, la Passion 
ou la Pâques.

Ils ont accepté cette musique plus 
rythmée et plus tapageuse que 
leurs fils et leurs filles préfèrent. 
Mais si on s’est rendu compte que 
l'interdiction des rythmes et des 
rites nouveaux dans le pt ssé a eu 
un effet néfaste sur un groupe de 
pratiquants, comment se fait-il que 
par un processus équivalent, on ac­
cepte de blesser profondément l'au­
tre groupe sans autre justification 
qu'au nom de la confiante obéis­
sance.

, On a troqué la 1 o n g u e tradition 
grégorienne pour rien de plus que 
dix ou douze chansons pop qui re­
viennent tous les dimanches.

On a 'troqué le rile ancien contre

Lu lecture de la lettre de Mgr 
Paul Grégoire au sujet de la desti­
tution du curé Normandin a provo­
qué chez moi une réaction que je 
ne me permets pas de garder pour 
moi seul.

Je ne connais pas le curé Nor­
mandin. je n'ai jamais assisté à la 
messe à la paroisse Sainte-Yvette, 
et je réagis donc sur le principe de 
la chose beaucoup plus que sur le 
fait lui-méme.

Dans une lettre toute vouée au 
renouveau inhérent au passage du, 
temps, Mgr Grégoire fait état d'un 
conservatisme outrancier dans ce 
qu'il a de plus détestable.

Revêtu de son armure d'autorité 
infaillible, il impose une décision 
de fait qu'il reconnaît lui-même ne 
pouvoir faire entériner que sous la 
pression de cette “obéissance con­
fiante” "Tpn nous a pourtant déjà 
fait avaler pas mal de couleuves.

Peut-on me dire, bon Dieu, ce 
que le fait que certains fidèles ve­
nant surtout de l'extérieur de 
Montréal aient assisté aux messes 
de Sainte-Yvette, change à l'af-

oû ces choses nous parlent un peu 
plus et qu’elles font vibrer en nous 
des souvenirs d'enfance où se mê­
lent un peu de sentimentalité cer­
tes, mais aussi beaucoup de ce qui 
a fait la base de nos convictions, 
on nous défend d'en goûter à l'oc­
casion. C'est presque du sadisme 
intellectuel et mental.

Le fond du problème, c’est le rite 
plus que la langue, semble-t-il. 
Qu'à cela ne tienne, les deux ne 
sont que modalités accessoires qui 
ne méritent pas le viol des esprits 
et des libertés.

Nos gens sont assez évolués pour 
ne pas vouloir arrêter le temps 
afin de sauver les valeurs du 
passé; cependant, par respect pour 
ce passé et ce qu'il représente, 
tant objectivement que subjective­
ment, certains veulent encore y 
communier à l'occasion comme ils 
aiment encore un meuble antique 
dans leur demeure moderne ou un 
vénérable véhicule dans un trafic 
de bolides du temps futur.

Visitez les églises et leur clien­
tèle: vous les verrez remplies de

faire, si c'est la distance qu'il faut 
parcourir, pour trouver une mani­
festation liturgique qui réponde à 
ses goûts propres?

Il n'y a pas dix ans, on destituait 
le curé de Saint-Agricole qui lais­
sait introduire les rythmes moder­
nes dans son église au détriment 
du sacro-saint grégorien et du latin 
d'alors. Maintenant, on destitue 
ceux qui ne veulent pas brûler ce 
qu'on les forçait d'adorer. T

Tous reconnaissent que le temps 
apporte des changements inévita­
bles auxquels il n'est pas toujours 
facile de s’adapter: mais est-il tou­
jours nécessaire de s'adapter ou 
est-ce plutôt les velléités despoti­
ques de l'autre qui imposent leurs 
règles.

Dans un discours resté célèbre, 
et souvent cité par le haut vlergé. 
Henri Bourassa a proclamé la pos- 
sinilité de glorifier le Seigneur 
dans des langues diverses. Ma gé­
nération a mis des années à maî­
triser un peu de latin et de grec et 
autant pour apprécier un peu le 
grégorien. Or voici qu'au moment

Intégrisme 
et hérésie

Vive les Eglises libres i
Lë cuee /Vo/eHjMOî# p&se/w/ee d W<? bojup . e

A l'heure qu'il est. il se déroiïle. 
au sein de l'Eglise catholique et 
apostolique, une guerre... comme 
ailleurs.

Une guerre des Anciens et des 
Modernes. D'une part, il y a les te­
nants de l'encens et du latin, ci-de- 
vans nommés des Picinquilcs et. 
d'autre part, les Paulsicistes, les 
partisans de la messe “cool”... La 
droite et la gauche... comme ail- ■ 
leurs. Une belle lutte de classes, en 
règle: Lénine et Marx s'en tordent 
les côtes.

Bref, c'est la guerre.. .
Pourtant, chacun des belligé­

rants, à les entendre, n'a de foi e 
qu'en le “Christ''... Pauvre Christ^ 
que celui-là qui met la pagaie 
dans sa propre Eglise! On croirait ' 
entendre un concert de vent donné 
par deux armées de vocabulaire.

Qu'on laisse donc l'encens et le 
latin aux cohortes de Monseigneur . •
i ! ) Lefebvre et la quincaillerie des 
discothèques à celles de Paul VI!
C'est la paix qui compte ... El 
puisqu’on y est. pourquoi ne pas 
laisser cohabiter des paroisses de 
la Ligue du vieux poêle avec 
celles de la Ligue du poêle électri­
que? Des paroisses pour ceux qui

regardent la loi par en arriére et 
pour les autres qui la regardent 
par-devant...

On pourrait finir par s'entendre.
Autrement, il faudra être honnête 

et consommer le schisme qu'pn 
vient d’amorcer...

Autrement, il ne restera plus 
qu'à morceler l'Eglise... Qu'à cela 
ne tienne! Qu'on la détruise si elle 
nous scandalise. Ne dit-on pas: “Si 
ton oeil te scandalise...:'?

N'a-t-on pas crucifié Celui dont 
on se réclame, une fois déjà? Que 
peut-il bien lui arriver de pire? 
L'effondrement de l'Eglise? Quelle 
importance si l'entente prime sur 
la chicane?

Ainsi.- si pour faire la paix, il 
faut se morceler en mille millions 
de mille Eglises, jusqu'à ce que 
chacun fonde la sienne et prie 
selon son rite, qu'on le fasse

... Peut-être parviendrons-nous à 
nous grouiller le derrière autre­
ment que pour botter celui du voi­
sin...

Vive les Eglises libres!...
Renald TREMBLAY

Montréal
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Pour étonnant que cela soit, il 
n'en ressort pas moins aux yeux de 
l'histoire que l’intégrisme a causé 
plus d'hérésies dans l’Eglise que 
l'avant-gardisme ou le progres­
sisme.

Les Juifs qui ont refusé le mes­
sage de Jésus l'ont fait par inté­
grisme. S. Paul s'accuse publique­
ment d'avoir mené une persécution 
effrénée contre l'Eglise de Dieu, 
alors qu'il "progressait" dans le 
judaïsme, y surpassant bien des 
compatriotes de son âgtf, "en parti­
san acharné” qu’il était "des tradi­
tions de ses pères " (Ga 1 13-141.

Plus lard, la crise arienne fut. en 
grande partie, une crise de même 
ordre. C'était pour s'en tenir au 
monothéisme traditionnel, hérité 
d'Israël, que beaucoup de partisans 
d'Arius préféraient faire du Christ 
une “créature", un être inférieur à 
Dieu, plutôt que de confesser qu'il 
était "de même substance” li.c. di­
vine) que le Père: de même refu­
saient-ils de confesser la divinité 
de l'Esprit. Ils refusaient le 
progrès marqué par l'acceptation 
du mystère, en Dieu, d'une Trinité 
de Personnes, redoutant par là un 
retour au polythéieme païen.

• Plus tard encore, après le Con­
cile d’Ephèse, ce furent des inté­
gristes qui s’attachèrent indûment 
à la formule imparfaite de saint 
Cyrille: “une seule nature" du
Verbe fait chair. Saint Cyrille vou­
lait affirmer par là que c'était bien 
le même Verbe, "par qui toutes 
choses avaient été créées” qui était 
aussi "mort sur la croix": mais 
les partisans l'entendirent au sens 
de la lettre et. tenant que la na­
ture humaine avait été divinisée en 
devenant propriété du Verbe, 
étaient prêts à soutenir que la “di-

vinité'". était morte sur la croix, re­
fusant qu'il y eût, même après l'in­
carnation, deux’ “natures” en Jésus 
Christ. Or l'orthodoxie était, préci- 
sèment, l'acceptation de l’idée 
alors progressiste d'une dualité de 
natures dans le Verbe incarné.

Après Vatican I, de même, un 
groupe d’intégristes refusa d'accen- 
ter la définition nouvelle de l’infail­
libilité pontificale, et forma la con­
grégation des “Vieux Catholiques”, 
accrochée aux formules anciennes 
et incapable de reconnaître que 
toutes celles-ci convergeaient vers 
la définition plus poussée et plus 
précise que l'Esprit et les temps 
nouveaux réclamaient.

On pourrait en dire autant de 
- tous les mouvements de soi-disant 

retour à la "pureté " de l'Eglise 
primitive qui. sous couleur d'ortho­
doxie plus rigoureuse, reposent en 
réalité sur un mythe et un men­
songe historique. Cette "Eglise pri­
mitive". en effet, dont on parle 
alors, est pure imagination et in­
vention d'une passion ou d'un pré­
jugé en quête de justification.

Je sais" bien jusqu’à quel point 
une telle vue peut-être troublante 
pour qui se représente la "tradi­
tion” chrétienne comme un bloc 
compact de toutes les vérités mo­
rales et dogmatiques, clairement 
définies et formulées à l'avance, 
acceptées par la communauté chré­
tienne comme l'expression et l’édi­
tion ne varietur de sd foi, depuis le 
matin de la Pentecôte: mais la 
question n'est pas de savoir si elle 
est troublante ou rassurante: la 
question est de se rendre à l'évi­
dence qu elle est la vraie.. I . . . i 

Edmond ROBILLARD o.p 
Faculté de Théologie 
lUniv. de Montréal).
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Dieu avant les hommesPas une huile de savon!
cesse de glorifier le concile. Il sc 
permet même de juger les convic­
tions d’un évêque aussi lucide que 
Mgr Marcel Lefebvre.

Mgr Blais soutient que Vatican II 
ne s’éloigne pas de la doctrine ca­
tholique traditionnelle.

Le cardinal Suenens ne partage 
pas cette opinion.

Comme le rappelait Henri Fes- 
quet. ce prélat progressiste fut le 
"leader principal de la majorité à 
Vatican U’’ (le Monde, 12 mai 
1970). Son témoignage ’ nous inté­
resse dont particulièrement.

Le 15 mai 1969, dans Informa­
tions catholiques internationales; le 
cardinal Suenens déclarait: "On 
peut faire une impressionnante liste 
de thèses enseignées à Rome, 
avant-hier et hier, comme seules 
valables, et qui' furent éliminées 
par les pères conciliaires. "

Dans la Presse du 12 novembre. . 
le P. Edmond Robillard dépréciait 
le caractère sacré et mystérieux 
du culte catholique.

Ce prêtre oublie que la liturgie 
s'adresse à Dieu avant de s’adres­
ser aux hommes. L'Eglise a tou­
jours ten au principe des langues 
sacrées et à la nécessité de préser­
ver les saints mystères. Saint Ba­
sile, Père et Docteur de l'Eglise, 
dit avec raison: "Moïse dans sa 
sagesse savait que les choses fami­
lières et faciles à découvrir sont 
exposées au mépris, mais que cel- ■ 
les qui sont rares et isolées du con­
tact excitent comme naturellement 
l'admiration et le zèle. A son imi­
tation, les Apôtres-et les Pères ont 
établi, dès le commencement, cer­
tains rites dans l’Eglise et ils ont 
conservé la dignité aux mystères 
par le secret et le silence, car ce 
qui est porté aux oreilles du vul­
gaire n'est déjà plus un. mystère" 
(De Spiritu Sancto, XXVII, 66).

Ainsi les rites ne doivent pas s'a­
dapter auy fidèles, mais ils doivent 
adapter les âmes aux mystères di­
vins. Hélas 1 le dernier concile n'a 
pas suivi cette règle.

A propos de Vatican 11 juste­
ment, précisons certaines choses.

Dans plusieurs lettres envoyées 
aux journaux. Mgr Léo Blais ne

Mgr Léo Blais, dans votre lettre 
à La Presse au sujet de la bulle de 
saint Pie V, vous dites que le mis­
sel de saint Pic V a été corrigé et 
modifié par trois papes. Vous vous 
gardez bien de dire en quoi la 
messe a été modifiée. Vous savez 
bien qu'il ne s'agissait que de ru­
briques et que le contenu essentiel 
de la messe, le canon, qui remonte 
aux apôtres, n'a subi aucune modi­
fication depuis le troisième siècle. 
Le seul ajout est celui du pape 
Jean XXIII. qui a mis le nom de 
saint-Joseph après celui de la 
Vierge. Vous laissez entendre que 
le pape Paul VI pouvait bien à 

gré apporter “quelques change­
ments" sans que cela ne “cho­
quât” la Tradition...

Votre ami Bugnini a été plus élo­
quent que vous lors d'une confé­
rence de presse en 1967. “La litur­
gie est en pleine période de transi­
tion... 11 s’agit d’une restauration 
fondamentale, je dirais, pour cer- 

' tains points, d'une véritable créa­
tion nouvelle”. Voici ce qu’il disait 
de la messe:. "La Cène du Sei­
gneur. dite aussi messe, est ras­
semblée ou rassemblement du peu­
ple de Dieu qui se réunit sous la 
présidence du prêtre pour célébrer 
le mémorial du Seigneur. C'est 
pourquoi à ce rassemblement local 
de l’Eglise s'applique éminemment 
la promesse du Christ: là ou deux 
ou trois sont réunis en mon nom je

suis au milieu d'eux." Luther n au­
rait pas pu dire mieux. On re­
trouve toute sa pensée, son vocabu­
laire:- Cène, assemblée, président, 
mémorial du Seigneur. Un autre de 
vos bons amis le Père Congar n'a- 
t-il pas dit que les écrits de Luther 
avaient une valeur doctrinale aussi 
grande que ceux de saint Tnomas'.'

Voici de quelle façon un groupe 
de théologiens (sûrement pas de 
vos amis ceux-là) ont résumé ce 
massacre de' la liturgie d a.n s le 
"Bref Examen”: "L’abandon d'une 

Tradition liturgique qui lut pen­
d ant quatre siècles le signe et le 
gage de l’unité de culte, son rem­
placement par une autre liturgie 
qui ne pourra être qu'une cause de 
division par les licences innombra­
bles qu'elle autorise implicitement, 
par les insinuations qu'elle favorise 
et par ses atteintes manifestes à la 
pureté de la foi: Voilà qui appa- 
rait, pour parler en termes modé­
rés, comme une incalculable er­
reur?"

r son

mû V

Cette phrase lourde de sens pré­
cise bien que les "thèses” ainsi 
"éliminées” n’étaient pas seule­
ment préférables ou probables. Il 
s'agissait de thèses "enseignées 
comme seules valables”. Cela re­
vient à dire que les pères conciliai­
res ont rejeté une bonne partip des 
doctrines certaines de la théologie 
catholique.

As Votre père disait "ça parle au 
diable". Moi. mon père a une autre 
expression, quand quelque chose lui 
déplaît, il dit: “ça ne vaut pas le 
six". La bulle de saint Pie V n’est 
pas une bulle de savon ce n'est pas 
une piqûre d’évêque qui va la 
faire crever.

f]

Jean BRIGNON
Montreal

Dr Carl GIASSON
St-Vincent-de-Paul, P.Q.Botte montaqje de style • 

cosaque. Tige, empeigne el 
talon en cuir fauve. Très 
souple. Semelle composée. 
Talon bottier surélevé. Tige 
extensible. Empeigne à 
découpe. Disponible en 
noir, chocolat et cognac.
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Autopsie de la vérité et de Terreur:

qui. comme la plupart des esprits 
évolues, percevait la relativité dans 
le monde, ne disait-il pas : "Vérité 
en deçà, erreur au-delà".

Parlant de relativité, on ne répé­
tera jamais assez que l’homme 
adulte, complet, ayant atteint le 
sommet de sa maturité, est un être 
à quatre dimensions qui évolue 
dans un monde à quatre dimen­
sions. Le système nerveux de 
l'homme est, à son point ultime de 
développement, un mécanisme qui 
reproduit la relativité que des es­
prits supérieurs, dont Einstein, ont 
redécouverte dans la nature. Il est " 
un fait indéniable: l’homme est un 
reflet de la nature comme la na­
ture se réfléchit dans l’homme. 
Aussi, la perception de la relativité 
est la clef de la quatrième porte 
tant cherchée par les mystiques et 
l'ésotérisme. Contrairement à ce 
que beaucoup ont cru, cette porte 
ne s'ouvre pas sur l'exaltation ou 
l'extase mais sur le réel dépouillé 
des oripeaux de notre subjectivité.

En fait, la vérité et l’erreur ne 
sont concevables qu'à l’intérieur 
d’un système de référence fermé. 
Dans l’absolu, ces deux mots n’ont 
pas la moindre signification.

Du reste, la logique à deux va­
leurs n'est pas un instrument intel­
lectuel assez sophistiqué pour ma­
nier le réel. Car, au niveau de la 
perception binaire, l'étre est sans 
cesse ballotté du pôle positif au 
pôle négatif de son système ner­
veux et inversement. Comme il est 
impossible, à ce palier de l'incon­
scient, d'échapper à l’ambivalence 
( immanence primilative), ces deux 
pôles possèdent la même réalité 
axiale subjective, donc une valeur 
à la fois d'oppositioh et de récipro­
cité...

Enfin, énoncer une proposition 
est une chose, mais la prouver en 
est une autre. Pour prouver une af­
firmation logiquement et objective­
ment. il faut donner la preuve de 
la preuve de la preuve de la 
preuve... jusqu'à l'infini de sa vé­
racité.

Je ne dirai pas que tout cc qui 
précède est la vérité, mais ce sont 
des considérations élémentaires qui 
ont comme arc-boutant une réalité 
vue dans scs quatre dimensions.

Gérard DUMAS 
Laval.

lequel est. évidemment, toujours du 
côté de la vérité contre l'erreur. 
Pour lui. la "liberté de conscience, 
de presse, de religion et de pensée 
sont des idées corruptrices”. En 
Espagne, "dernier bastion du ca­
tholicisme... il n'y a pas de liberté -, 
de la presse... parce qu'on estime 
que l'erreur ne doit pas être diffu­
sée". Pour ce qui est du reste, 
seule l’Eglise catholique possède, 
selon l’évéque Lefebvre, la Vérité...
Il va de soi que le "communisme” 
est un cheval de Troie que le pape 
a fait entrer au Vatican... etc., etc.

Le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu’une telle “rigueur" de pensée 
ne casse rien. Car le digne prélat 
sous-entend que si nous n’acceptons 
pas sa vérité, ou celle d’un Franco, 
nous sommes tous voués à l’erreur 
et à la corruption...

Le mot "vérité ", appliqué à une 
réalité quelconque est une tautolo­
gie. D’autre part, toute “vérité" 
qui prend sa source dans la subjec­
tivité de l'étre est une illusion. La 
réalité est mouvante. La vérité est 
statique. La première ne s'insère 
pas dans la seconde. Quiconque 
proclame la vérité répand l’illusion, 
la chimère, l'imaginaire. Pascal

Tous les braves gens dont la fer­
veur naïve soutient la guerre des 

• missels qui se poursuit actuelle­
ment à coups de goupillon et de 
crusse Iheureusement ) oublient 
sans doute que Dieu comprend 
aussi bien le français que le latin. 
Ils oublient également que le Christ 
avait horreur du formalisme et du 
pharaïsme. Il a dit : Je suis
venu réformer les coeurs et non la 
Loi. Quant aux pharisiens, il les a 
comparés à des sépulcres blanchis, 
c'est-à-dire à de la pourriture.

Mais il n'entré pas dans mon 
propos d’ergoter sur ce nouveau 
conflit des “anciens et des moder­
nes”, lequel dénote, de' part et 
d'autre, une incurable mentalité in­
fantile. Je désire simplement, avec- 
tout le respect qu'on doit aux ob­
jets de musée, dire un mot de 
Monseigneur Lefebvre et de sa 
"philosophie "...

Il est évident que Monseigneur 
Lefebvre vit dans un monde à deux 
dimensions: la vérité et l'erreur 
s'opposant l’une à l'autre. Tout ce 
qui n'est pas vérité est erreur et 
inversement. Cette logique à deux 
valeurs est l'alpha et Iomega de 
toute sapience pour le Monseigneur
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98e meurtre et 
attentat à Montréal

Mutations en 
vue à Ottawa

%
P

fymTORONTO (d'après CPI - La 
station radipphoniquc CHUM rap­
porte que Mme Jeanne Sauvé sera 
le prochain ministre des Communi­
cations du Canada.

l-c portefeuille de l'Environne­
ment, que détient 
Mme Sauve, ira au 
Pêcheries, M. Roméo Leblanc, qui 
cumulera les deux ministères, pré­
cise la station, qui ajoute que ce 
remaniement du cabinet fédéral 
pourrait être annoncé avant la fin 
de la semaine.

L'ex-ministre des Communica­
tions, M. Pierre Juneau, fut battu 
en octobre dernier lors de l'élection 
partielle qui s’est déroulée dans la 
circonscription montréalaise d'Ho- 
chelaga.

M. Juneau fut auparavant prési­
dent du Conseil de la radio-télévi­
sion canadienne.
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fiSmf kmjkUn homme bien connu des milieux 
policiers, Gilles Viau, 31 ans. a été 
victime d’un règlement de compte, 
la nuit dernière, devenant ainsi 1 ' tille 
personne assassinée dans Vile de 
Montréal depuis le début de l’année et 
la 198e au Québec.

Le corps de Viau a été trouvé peu 
avant lh, la tète ensanglantée, en bor­
dure de la rue Boucherville, à proxi­
mité du pont-tunnel Louis-Hippolyte-La- 
fontaine. Des taches de sang relevées 
à une certaine distance du cadavre 
laissent croire qu'il a été projeté d'une 
voiture en marche.

Il semble que la victime ait été abat­
tue de coups de feu à la tête, mais

seule l'autopsie pratiquée aujourd'hui 
pourfa déterminer la cause exacte de 
la mort.

Bar-talon Old Chum

Par ailleurs, deux individus qui bu­
vaient à des tables différentes, au bar- 
salon Old Chum, à l’angle des rues 
Notre-Dame et Atwater, dans l’ouest 
de la ville, ont essuyé le tir de deux 
hommes masqués, peu avant 3h. ce 
matin.

Les deux tireurs - ont fait irruption 
dans l’établissement en empruntant la 
porte arrière, ont ouvert le feu sur 
les deux cibles et sont disnarus ci: mon­
tant dans une voiture qui a filé en 
trombe.

Les blessés, âgés de 25 et de 34 ans. 
ont été conduits à l'hôpital Général 
de Montréal, où leur état est jugé 
satisfaisant.
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Un deuxième groupe de terroristes 
moluquois prend 25 autres otages
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___// ■oAMSTERDAM (DPI. Reuter. AKPi 
— Les militants des Moluques du Sud 
ont frappé une deuxième fois aux Pays-

(les otages pour une destination in­
connue.

Un porte-parole de l'ambassade d'In­
donésie à La Haye a annoncé que le 
consul général indonésien n otai' pas 
au consulat au moment de l’attaque.

Le porte-parole a déclaré que Indo­
nésie -refuse de se prêter à tout mar­
chandage et que l’entière' responsabi­
lité de la protect ion des Indonésiens 
aux Pays-Bas incombe au gouverne­
ment néerlandais.

Cet incident risque de provoque! une 
vive tension entre les gouvernements 
néerlandais et indonésien dont les rela­
tions ont été parfois tumultueuses au 
cours des dernières années.

A La Haye, le Premier ministre Joop 
Den Uyl a réuni les leaders de lotir tes 

, groupes parlementaires.pour le» met!île 
au courant de "la gravité de la siluiv 

. lion" résultant des deux .affaires de 
prise d'otages en cours.

Les forces de sécurité néerlandaises 
avaient été invitées au cours des der­
nières heures à redoubler de vigilance 
en raison des répercussions que pour- . 
rail avoir l'action du commando sud- 
moiuquois dans le train Groningue-Ams- 
lerdam. Les mesures de protection

avaient été renforcées autour de l'am­
bassade d'Indonésie à La Haye mais 
un commando a malgré tout pu passer 
à l'action à Amsterdam.

Dans le train immobilisé en rase 
campagne, près de Bcilen. dans le 
nord du pays, les terroristes sud-molu- 
quois ont abattu un troisième passager 
lorsque le médiateur. M. Set pr.sse- 
reron, a déclaré que le gouvernement 
lie pouvait accéder à Imites leurs de­
mandes. '

Par le téléphone lie" campagne 
tué entre la première ague de policiers 
et le train, M Passereron a tout juste 
eu le temps de transmettre son mes­
sage qu'on lui répondit: "Attendez une 
minute.'' Puis, brusquement la porte de 
l'autorail s'est ouverte et un homme 
a jeté le corps d'un otage qui venait 
d'étre froidement abattu de coups de

Bas \)"t t ■ rfîrtrv»'S)

Six militants sud-molv.qvois. armés 
tic mitraillettes, ont fait irruption, ce 
malin, au consulat d'Indonésie à Ams­
terdam et retiennent 25 personnes, dont 
dix enfants, en otages.

Quelques minutes plus tard, les licit 
terroristes, également des -Sud-Molu- 
quois, qui s'étalent emparés hier d'un 
train, ont exécuté un troisième otage 
lorsqu'ils ont appris par un médiateur 
que le gouvernement néerlandais, refu­
sait d’acccder à toutes leurs exigences. 
Les autorités estiment que 33 otages. 
25 hommes et 13 femmes, sont encore 
captifs à bord du train. Dix-sep! autres 
ont pu s'enfuir à la faveur de la nuit.

lectils de Inus les fonctionnaires, sauf 
ceux de la police fédérale".

des mesures anti-inllationistcs du gou­
vernement fédéral. Il a aussi reconnuBANLIEUE
<|Ul' si evs mesures avaient été om­
îmes au moment de la préparation du 
budget, certains chiffres n'auraient

SUITE DE LA PAGE A I

réduction de 425 hommes du service 
de la police aurait des répercussions 
sociales importantes dont il faut tenir 
compte. Il a aussi dit qu'il sera diffi­
cile de procéder sans consulter la 
Fraternité des policiers.

L'exemple d'Ottawa

l-c directeur du Conseil de sever,lé 
a admis que le budget de la police a 
été préparé avant l’entrée en vigueur

Quoi qu'il eu soit le Conseil de sé­
curité fournira une réponse dès ce 
soir aux conseillers du lu CUM et il 
est d ures et déjà assuré que même si 
les effectifs ne devaient pas être ré­
duits de 425 hommes — comme l'e­
xige la banlieue — il y aura quand 
même un gel du personnel dans plu­

sieurs secteurs cl que le budget de la 
police sera diminué en conséquence.

peut-être pas été les mêmes. "J'ai ad­
miré M. Trudeau a dit Je président 
I. Ecuyer — lorsqu’il a causé ces 
mesures et je suis de ceux qui sont 
prêts à collaborer avec Ottawa. Toute­
fois. le gouvernement fédéral a fait 
une exception à ces mesures en ce 
qui concerne la GRC. Il a gelé les ef-A Amsterdam, le commando terrorist 

te s’est introduit dans l’immeuble du 
consulat en tirant dans toutes les direc­
tions..La police a aussitôt isole le quar­
tier.

êlDe même que les extrémistes du 
train Groningue:Amsterdam, les mili­
tants sud-moluquois d’Amsterdam ont 
réclamé un avion afin de partir avec

<9 I
«

0■13.000 membres, non pas pour les 
200.000 autres."

La consultation des membres com­
mence donc à compter d’aujourd'hui 
et se poursuivra jusqu’au 17 décembre 
et ce n’est qu’à cette date que sera 
rendu publie le résultat des scrutins 
secrets qui auront été tenus au cours 
do 151 assemblées à travers la pro­
vince. Les fonctionnaires de Montréal 
et de Québec seront parmi les der­
niers à se prononcer.

Rappelons que le SFPQ s’était dés­
affilié de la CSN à la suite des négo­
ciations de 1972 et ne fait pas partie 
du Front commun dans les présentes 
négociations. Il compte cependant 
parmi ses membres un certain nom­
bre de partisans d'un retour il la 
CSN. surtout dans la région de Mont­
réal. Ceux-ci. qui ont déjà contesté 
plus ou moins ouvertement le leader­
ship de leur président, sont les plus 
susceptibles d’être parmi les dissi­
dents qui voteront contre le rejet du 
projet de convention.

FONCTIONNAIRES
0. SUITE DE LA PAGE A 1

role est M. Serge Roy. donnait lui 
aussi une conférence de presse pour 
recommander à leurs collègues le 
rejet de l’entente conclue avec le gou­
vernement. Dans l’entourage de M. 
Roy. on estime que "l’accrochage’’ 

lundi entre le Syndicat et le 
gouvernement et qui a eu pour effet 
de retarder de 24 heures la tournée 
de consultation des membres ;i’était 
qu’une manoeuvre de diversion pour 
laisser croire que le Syndicat avait su 
tirer le maximum des offres gouverne­
mentales.

I»survenu
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Burns prédit un rejet m =3
A l'Assemblée nationale, le leader 

pcquiste Robert Burns a lui-mème ni 
plus ni moins que prédit le rejet de 
cet accord de principe par les syndi­
qués. Voulant manifestement modérer 
l’optimisme du ministre Owald Pa­

- rent, qui venait d’annoncer cette en­
tente, M. Burns a en effet déclaré: 
"Il ne faudrait pas partir en peur: ce 
n’est pas nécessairement réglé... Il 
faut absolument qu’une convention 
collective soit endossée par les gens 
qui sont à la base. Si le- ministre de 
la Fonction publique ne sait pas 
cela, il l’apprendra et malheureuse­
ment à ses dépens."

Auparavant, M. Parent s’était plu à 
annoncer l’accord de principe inter­
venu “sans qu’il y ait eu de situation 
conflictuelle". Le ministre avait 
aussi tenu à souligner les principaux 
gains de la partie syndicale: représen­
tation du Syndicat au ::in des jurys 
d’avancement de classe, obligation 
pour le gouvernement d’offrir d’abord 
aux fonctionnaires déjà en place les 
postes vacants l avant de faire du re­
crutement à l'extérieur), mise sur 
pied d'un comité consultatif pour la 
classification et "majorations intéres­
santes” sur le plan financier.

En vqrtu de l’accord de principe in­
tervenu, le gouvernement propose aux 
fonctionnaires une hausse salariale 
minimale de 10 pour cent (la haussé 
réelle moyenne serait d’environ 13 
pour cent' mais quelque 10,000 des 
22,000 fonctionnaires ne toucheront que 
10 pour cent). Le nouveau salaire pro­
posé sera en outre majoré de 7.7 pour 
cent car le gouvernement demande de 
porter la semaine de travail, actuelle­
ment de 32 heures et demie, à 35 heu-
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Bennett, a rassemblé dans sa suite 
une majorité de ceux qui, d’une façon 
ou d'une autre, ont intérêt à revenir 
au "statu quo ante Barrett".

C'est pourquoi, tel candidat crédi- - 
liste fait campagne dans un autobus 
appelé le “Freedom Bus”, tandis que 
les slogans qui reviennent le plus sou­
vent. dans la bouche de Bill Bennett 
sont: “Votez pour le parti de la li­
berté". ou encore, "Volez pour le 
parti de l'entreprise libre".

Ce à quoi le Premier ministre Dave 
Barrett répond dans une campagne où 
l'accent est surtout mis sur sa forte 
personnalité: “La Colombie-Britanni­
que jouit d’un leadership solide. Gar­
dons les choses telles qu'elles sont."
Voie mitoyenne

Pendant que les électeurs colom­
biens sont ainsi tiraillés entre la “voie 
socialiste” et celle de l’entreprise pri­
vée, les leaders conservateur et libé­
ral, M. Scott Wallace et M. Gordon 
Gibson, mènent chacun une campagne 
sans grande conviction où ils prêchent 
les vertus d’une voie mitoyenne entre 
ces deux options.

Peut-être un peu en retard, Gordon 
Gibson (qui est un ancien adjoint du 
Premier ministre Trudeau) semble 
s'être rendu compte des dangers pour 

Au cours de sa conference de son par^ que comporte la polarisation
presse, le president du SFPQ a expli- des votes entre les deux grandes for-
qué que son groupe était parvenu hier mations politiques,
matin à régler a la satisfaction du C'est ainsi que, depuis maintenant
Syndicat les quatre points qui demeu- quelques jours, celui-ci a commencé à
raient encore en litige. diversifier ses attaques (qui portaient

En réponse à une question, M. Har- uniquement contre le NPD) de façon
guindeguy a cependant reconnu qu'il à s’en prendre également aux Crédi-
avait dû abandonner en cours de listes,
route trois des principaux objectifs Mais le coeur n’y est pas...
qu’il visait, au début des négociations, C'est ainsi qu'au cours d’une assem-
à savoir la syndicalisation des cm- bléc publique, mardi soir, il ne fallait
ployés occasionnels, des modifications pas s'étonner d’entendre aussi bien
aux lois de la fonction publique ainsi Gordon Gibson que son vis-à-vis con­
que des salaires basés sur la moyenne ' servateur Scott Wallace vanter 1 c s 
de ceux de leurs collègues d’Ottawa,
Toronto et Montréal.
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Pour ceux que vous aimez, 
un cadeau merveilleux à 
partir de $8 la pièce ou de 
$4750 la série de quatre.

B«5
Coffret 
de quatre 

pièces à 
partir deSgg

m

Des cadeaux à offrir? Procurez-vous 
dès maintenant les pièces de monnaie olympique 
de la série IV et de la série V 
dans les banques, caisses populaires, 
institutions financières, magasins à rayons et chez 
les distributeurs autorisés. Demandez à 
voir nos différentes présentations “coffret” 
allant du coffret à pièce unique jusqu’à l’écrin de 
luxe contenant des épreuves numismatiques.

m

M

ü
%

Xa
'sû/vÊk Pièce unique à 

^^0 partir de $g
res.

ij Monnaie Olympique—1976 
/ Canada
O «Copyright 1972-COjO 76

MONNAIE OIYMPIQUE
_________________ ______ ______ •' •' U j

«

À propos des pièces en or
mérites des gouvernements minoritai­
res.

Le programme de la Monnaie Olympique 
offre le privilège de la réservation 

assurée d'une à trois pièces d'épreuves 
numismatiques de monnaie olympique en or.

On en est là: s’il fallait que Néo-dé­
mocrates et Créditâtes se retrouvent" 
à peu près nez à nez après le 11 dé­
cembre, Libéraux et Conservateurs, 
avec la maigre brochette de députés . 
qu’ils ■ réussiront à faire élire, pour- : 
raient jouer un rôle d'une certaine i 
importance au cours du prochain Par­
lement à Victoria.

Interroge à savoir s'il ne craignait 
pas qu’une convention signée avant 
Noël par son Syndicat ne nuise aux 
autres syndiquésxdu secteur public 
dont les négociations ne sont pas 
aussi avancées, M. Harguindeguy a 
répondu: “Si on crée un "pattern" et 
qu’il satisfait nos membres, c’est ce 
qui compte. Je négocie pour nos

Ces pièces en or "22 carats ", d’une valeur séries de la monnaie olympique en argent- 
nominale de $100 chacune sont offertes aux sterling recevront tous les renseignements 
acheteurs de la collection complète concernant la réservation assurée la
comprenant 28 pieces en argent sterling. description et le prix des épreuve!

numismatiques en or

vous

Dès que possible, les souscripteurs des sept

? .
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Ces patins de marques renommées 
feront de merveilleux cadeaux pour Noël; 

Venez tôt pour un meilleur choix!

!

MIRACLE
MART

un monde 
de merveilles pour Noël!

w:.'’’Road Runner” de Daoust O h

til Lange’’Laser 3”X M . J

m -fl

Garçonnets 8-13 ilKrV;:' I

24.99 69" IIr . ..M

u %
Z*Egalement pour :

Pour hommes: 6-11. . . .
' ... 29.99 la paire 
P^"X Garçons 1-5 ....

. 26.99 la paire

Pour hommes : 7 à 11, 
avec demi-pointures.
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Pour hommes : 6 à 1 1
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“Junior
Supreme” de Baue

Pour garçonnets: 10-13
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X
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329?
-_2_ Lange “JUniàr Competition 1 î

s
tmbauer 54^mmEgalement pour garçons. 1 à 

4. 4'/, à 6 36.99 la paire O t• :

Pour garçonnets : 3.4.5.6.aA. ^ i• ,4'1
j\“Black Panther” de Bauer “4■4- \ il
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49??
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Pour hommes : 6 et 7, 7'h à 11. / .. & C"?
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lv -^Patins de fantaisie “Tina Noyes

.. ' r: x
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/ •

„/I • /r 23%
Dames 4 .« *o
• • • • 25.99 la paire

Aussi, modèle en cuir 
refendu
Fillettes -10 à 3
........17.99 la paire
Dames - 4 à 10 
........19.99 la paire

;
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Patins ’’Delta” pour garçonsft Üi7>-r.
■fc - - '&%., -

11 à 2a
'■Jt'i .&

Modèle athlétique. 
Pourgarçons:3,4,5. 1„

Cuir de premiere qualité
17.99 la paire «veto;

Patins pour fillettes___Jgf.r

' ' - i

?(Z.- ■ V
Modèle avec revers. 
Petite lame. 7-12. 10%.
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ces articles 
sont également 

en vente
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Profitez de notre plan 
de mise de côté... achetez 
ces patins maintenant et faites . 
les réserver pour Noël!

«SmEs:15

*Ê
ça fait partie de votre monde

lEW auBW BEAUCOUP
Carrefour Laval

. Mail Cavendish, Cole Sl-Luc . Chateauguay, 180 boul. d'Anjou 
• Pont Viau (Centre commercial) » Plaza Côte des Neige:
. Plaza Greenfield Park » Les Galeries Lachine

• Faites vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza Alexis Nihon, par mélro (terminus Atwater)

• Mail West Island, Transcanadienne. Sortie 35 * Chomedey (Centre commercial St-Martin)
• Place Longueuil • Jean Talon et Pie IX
• Place LaSalle ■ • Place Versailles

fi "Mise de côté" pratique 
Stationnement facile 

• Satisfaction garantie ou prompt 
remboursement avec le sourire!

CHARGEA ou I

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h
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Drapeau laisse à Hiding le 
soin de répondre au RCM EATON

rrr 1Très loquace dans les slu- Mais, M. Niding a claire- ville espère récupérer certai- a-t-elle dépensé dans les Ira- ! 
dios depuis le début de la se- ment laissé entendre que nés sommes de Québec pour vaux olympiques? Quelles ]
maine, le maire Jean Dra- l'administration municipale ces investissements. 11 est sommes ont-étc payées jus- 1
peau s’est montré tout à fait axe ses efforts du côté de également clair, selon cette qu’à maintenant? 
silencieux hier au conseil Québec. Tout tourne autour même façon de présenter la De quels fonds est provenu 
municipal à propos de la tu- d'une interprétation à donner situation, que Québec n’a pas cet argent?

à une partie de l’article 24 encore donné une réponse Quels comptes ont été fac-
Pourtant bombardé de de la loi créant la Régie pleinement satisfaisante pour mrés au COJO? Combien le •

questions par deux conseil- pour les installations olvmpi- les autorités montréalaises. COJO a-t-il remboursé à la i
lers du RCM, MM. Nick Auf ques. " La Nation financière ville? Qu’arrive-t-il mainte- i

■t II MIS PI
:;;*wcn w.,du^,,T^Æ!

Par ailleurs, M. Niding a centres Claude-Robillard et ou ro procnainemeni. . C,iche du RCM a présenté j
dit tout ignorer de soit-disan- Etienne-Desmarteaux. d u Parmi les questions soumi- ' une motion de blâme contre 
tes négociations qui auraient bassin des avirons, etc. ses hier par le conseiller Auf le comité exécutif, une mo- ;

zsxs.’üfsx »d.««.»,.«—* ssiyatiSi
un prêt sans intérêt. Sur ce faites par M. Niding au con- les suivantes. sen. ^ décision a été ap- i
point il a été très ferme. sell, il est évident que la Combien d’argent la ville puyée par le Parti civique.
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♦BLACK SABBATH
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Ste.r - ^ * Vs de rabais sur le 
cristal Mont-Royale... 
deux motifs recherchés !

w
MIKE OLD FIELD

Tubular Bells
YES ALICE COOPER

Relayer SabotageWelcome Tomy Nightmare

: : 
.............. "
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M BU» %♦THE STYLISTICSVAN McCOY *8 Pistas 
Non disponible You are BeautifulThe Disco Kid

A' - ■ eh.Prix courant Eaton 5.50 ch. 
A. «Pinwheel»z-g B. «Cross and Olive» :
Bientôt Noël... avec son gai tourbillon de fêtes et de réceptions! C’est aussi la saison 
des présents: ceux que l’on offre et ceux que l’on reçoit! Vous ne sauriez offrir ca­
deau plus apprécié que cette verrerie de cristal signée « Mont-Royale». Importé de 
France, ce cristal a une teneur de 24'. de plomb. Son poids, son équilibre et la fines­
se de ses lignes en font un article hautement apprécié par les gens de goût raffiné. 
Poli et taillé à la main par des artisans canadiens, il vous est proposé dans deux mo- 
tifsà grand succès, soit le motif «Pinwheel» et le motif «Cross and Olive». Profitez 
de cette offre spéciale pour parer votre table de Noël de mille feux, ou mieux, jouez 
au Père Noël et laites-en cadeau à vos parents et a vos amis. Choix de: 1. verre à eau 
2. verre à vin 3. petit verre à vin. 4. verre à sherry 5. verre à liqueur G. coupe à cham­
pagne 7. parfait flûte à champagne 8. verre, à «High-Ball» 9. verre à « Old- 
Fashioned » 10. verre à cognac. Eaton Centre-ville (quatrième étage) et-à tous les 
autres magasins Eaton, ainsi qu’à ou par Sherbrooke, Ottawa et Ste-Foy. Place Ste- 
Foy.(252)
Utilisez votre carte-comptable Eaton 
Venez ou téléphonez 842-9211
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^ Capitol, lift!
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SUZANNE STEVENS
1'

SWEET LENNON
Shaved Fish

en Vente jeu., ven„ sam. quantités limitées sur ces spéciaux.

MORSE CODE
Desolation Boulevard La marche des hommes Moi. de la tète aux pieds
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LÉO FERRÉ DANIELLE LICARI

•AMOUR 
ANARCHIE

• AVEC LE 
TEMPS

• L'ESPOIR 

•SOLITUDE

• Il N'Y A 
PLUS RIEN

• LES CHANSONS 
D'ARAGON

• MÉLODIES POUR 
UNE VOIX

se

JSsCHANSONS 0 AMOUR
Vol. 1 et vol. 2 

En vente à

• "CLASSICS" POUR 
UNE VOIXà

• OAMIEUE LlCARI ! «

ri-

Plusieurs autres titre 
disponibles en maga 
sin. Quantités limitées.
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Chantons Noël!!

À l'occasion des petits déjeuners avec le Père Noël, de 8 h 30 à 10 h 30, le groupe “St. 
Barnabas Anglican Church Youth Choir" sous la direction de M. John Dickie chan­
tera des airs de Noël, les samedis 13 et 20 novembre: et un groupe de la chorale “Les 
Petits Chanteurs du Mont-Royal” le-samedi 6 décembre, au restaurant du neuviè­
me étage chez Eaton. Centre-ville. Venez revivre vos Noël d’enfant!

l\\ Plaza Alexis-Nihon

933-2759
Plaza C6te-des-Neiges Les Galeries d'Anjou

353-6496735-6851
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cours des deux premières heures, durant lesquelles plus de coi cas 7 ei 22:, M'a <23*— *»jKellogg 17726 21=. 20’, 21*4+1
dix millions et demi d'actions ont été échangées. Le repli ccZ\l" !”!» SI* SîS ?»" Vrû LG,|E ?}'* R RT
des cours traduit la déception des investisseurs devant Tin- com Oil 60 a*, *■ Kimb ci 9224 35** 34 34 —v.jpan Air 730 5 4 a 4»*— '4
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ZL'Zza'syszszr: ;ss il i e & e^st- -a e h En
reprise économique américaine allait se ralentir au cours S^j 1 “I S'. 44’a 2'—
des prochains mois et ne s'accélérerait que durant la se- Icoop ind 
conde moitié de l'année prochaine. Tous les compartiments j^acnelnt 
sont en baisse, à l'exception des mines d'or où American Crown
South African, par exemple, gagne 1 Vj. Les pertes attei coîliga'" 'V^eo3?'? "r, ".T '!}:%? su s
gnent 1V« pour General Motors, 2 dollars pour Ingersoll îcurtis Wr 7 w M». io», io*.— '*
Rand aux machines-outils, plus de 2 pour General Electric, Cvprus ' ‘

2Va pour Macys aux grands magasins, V/a pour General Dy­
namics aux aérospatiales, IVs pour Burroughs dans le 
groupe des ordinateurs, 1H pour Copper Range ainsi que 
pour Abbott aux pharmaceutiques.
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les capitaux
Les exportateurs cherchent un appui syndical 
pour faire échec au projet dé taxé spéciale ^

.

"'UXi

M
|V

dale" sur les bénéficies gros- eaux comprendront que des
sis par l'augmentation des bénéfices sont nécessaires

OTTAWA — Les exporta- Prix dans le monde. Le mi- pour créer de nouveaux em-
teurs canadiens espèrent "istre des Finances, M Do- plois pour eux et leurs en-
faire échec au projet du gou- na,d Macdonald, a indique fants.
vernement fédéral d’imposer 1ue ,e prélèvement pourrait Dans cette perspective, 
une taxe spéciale sur les bé- être sous la forme d une taxe TACE rencontre cette se- 
néfices tirés des exportations. remboursable ou être liée marne le president du Con­

tes exportateurs sollicitent aux programmes d investisse- grès du travail du Canada, 
l’aide des syndicats pour con-, fent en immobilisations. M. Joe Morris. Les exporta
vaincre Ottawa que les taxes Mais la forme exacte que leurs croient qu’ils peuvent 
spéciales entraveraient le re- prendra la taxe ne sera pas obtenir l’appui du monde
dressement économique du connue avant que ne soient syndical si ce ^cmieiy est
Canada, en gênant sans né- rédigés les règlements aux convaincu que les ^bénéfices
cessité les ventes à l'exporta- termes de la loi instituant retenus seront utilisés pour
lion, ce qui né contribuerait le programme anti-inflation  ̂ ,a çreation de nouveaux em-
en rien à aider le pro- niste. P:0,s-
gramme anti-inflationniste. Selon les exportateur^, le

Jusqu'à maintenant, Ottawa gouvernement est convaincu .....
n’a pas donne de précision Quil doit prendre des mesu- de la semaine qu’il ny au- 

res pour absorber les benefi- rait aucun commentaire de
ces provenant des exporta- la centrale avant que ne se

par Stephen DUNCAN
Financial Post ,\'ews Service

duit. les .bénéfices augmente- même les bénéfices non ré-
ront. partis.''

Si.Vpar contre, Ottawa in- Les exportateurs considè- 
tervAt et s'empare de ces rent que leur cas est particu-
nouyux bénéfices, comme lier parce que l’augmentation
le jonnent à penser les direc- de leurs bénéfices serait le
lives, les exportateurs sou- fait de prix plus élevés hors
tiennent qu'ils seront freinés du Canada. Les directives
dans leur expansion. leur dictent de vendre aux

' La supposition du .ministre P.r ' x internationaux, niais
Macdonald, selon laquelle la ajoutent que les benefices qui
taxe, quelle qu’elle soit, se- en_, découlent seront imposes
rail probablement remboursa- s lIs S01)1 supérieurs a 95
ble immédiatement si les bé- Puur F=nt de la moyenne des .

supplémentaires benefices enregistres au
cours des cinq années prece­
dentes.
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n é fice s
étaient Utilisés pour des dé­
penses d'immobilisations, ne
satisfait pas les exportateurs. Pourtant, «selon Ottawa, le •

"Si le gouvernement prend gouvernement s'est efforcé 
l'argent maintenant et qu'il de se montrer flexible pour 

faut passer par toute traiter des problèmes spé- 
une bureaucratie pour le ra- ciaux des exportateurs, ijgs 
voir, lout cela risque de de- entreprises qui vendent sur 
venir un cauchemar adminis- kvmarché intérieur et à l’c- 
tratif pour eux et pour tranger devront suivre les di- 
nous", dit un porte-parole rectives concernant les béné- 
des exportateurs. fices quand elles fixeront les

prix des marchandises ven-

sttæï EEÎEEe
seraient contraints de main­
tenir les prix intérieurs, alors 
que les prix extérieurs aug­
menteraient.

Dans ce cas, la taxe spé­
ciale s'appliquerait unique- continueront-elles à répondre dont ii c besoin pour garantir lotions et -des importations
ment aux bénéfices découlant aux besoins intérieurs? Les que les besoins intérieurs donne à Ottawa le droit de ;«
des exportations. exportateurs répondent à cela soient satisfaits. En effet, la fixer les niveaux quantitatifs' •!

Si celte méthode de double qu'Ottuwa a déjà le pouvoir loi sur le contrôle des expor- des exportations. .

r gA3La porte-parole du CTC à 
Ottawa a déclaré au début

» J

Wm Üfsur le genre de taxe qui
frapperait les bénéfices sur . . , . ,

•les exportations Les direct» lions, autant pour des raisons tiennent les pourparlers, le 
psychologiques q u "a u t re CTC n’a rien, en règle géné-
chose.

Selon ce point de vue, les des bénéfices dans la mesure 
politiciens estiment qu'fis doi- où ces bénéfices serviront à 
vent se montrer sévères sur créer des emplois, 
les revenus comme sur les

bake» weeks ' bénéfices si le gouvernement qu’une augmentation rapide
of canada ltd. veut faire accepter par l’en- des exportations est le meil-

2 oSiim w'™ ud.i,î«'nov.,’°vi semble des Canadiens les leur espoir du Canada si Ton
« Roman corpora..»" Lid.»™». restrictions salariales prévues veut que l'économie se rc­
. camwian Hyomcarbçm ua„ au programme. C'est la rai- dresse fortement. Les- affai-
• Canadian TiroCo-o. Lia. Ji n=v. son ptiur laquelle 1-Associa- res reprennent aux Etats-
• Dominion store» Ltd., 2» nov. tion canadienne des exporta-, Unis, principal marche des
• r'nwT""" Nickel ud" leurs espère s’allier aux syn- exportateurs canadiens. Et.
» Gaz Métropolitain Inc . 21 ncv. dicats.
I T%%ôon c!mplni«'LM.T “Nous estimons que les po- connaissent un grand , essor

. Ronand pap«r company lu.. liticiens font erreur, au dans beaucoup d'autres pays,
îi nov. moins en ce qui concerne les notamment au Moyen-Orient.

>Ur exportations, de dire M.
c aCw?sen'erUlto'y James M. McAvity, président par une augmentation des

son,s«ari Lia.. . de T ACE. Nous sommes con- ventes pour les exportateurs
vaincus que les chefs syndi- canadiens. Et si cela se pro-

nous m
*sa# mt'M

v es anti-inflationnistes ne 
parlent que d'une “taxe spé- ÏÎ2rai, contre une augmentation aieS55Ü6 fciüi'Üvàs'iHiSiià lire téléphoto PC

Investir dans le nucléaire"Cela mis à part, beaucoupLes exportateurs estiment

Il faut poursuivre les investissemenis dans le secteur de l'énergie nucléaire, notamment dans 
la construction de nouvelles centrales énergétiques, selon le président de THydro-Ontario.
M. Robert Taylor, parce que les réserves de combustibles fossiles (pétrole et gaz) s'épui- ? 
sent rapidement. Ci-haut, la centrale nucléaire de Pickering, dans la région de Toronto, 
l'une des plus importantes ou monde. , *

fonds de roulement. Une taxe 
devant être réinvestie dans 
les usines et le matériel ne 
sert à rien pour résoudre le 
problème du fonds de roule­
ment. Cela freine une entre­
prise qui veut augmenter ses 
efforts de commercialisation 
et son personnel de vente.

ajoute l'ACE. les affaires

"Et il y a aussi un pro- comptabilité n'était pas appli- ■
blême à long terme. Ccrtai- f’ble, ou si la firme croit __ . m._______.
nés sociétés, dont Polymer, que les prix canadiens doi- ErcDFSF®@IJ*1£S TlIflSIlCIGI^ £XPI*£SS
par exemple, ont des pro- vent être parallèles aux prix
grammes de dépenses pré- internationaux, l'impôt spé-
vus, mais elles doivent en fi- cial frapperait tous les béné-
nancer une grande partie à fines.

Mais, d'une façon ou d une 
autre, Ottawa croit qu'il ne
peut permettre qu’un secteur u$ IIITILIIIIES ItLCIEIt 
aussi important de l'écono- tdimiiMiis) Mont ou»,
mie échappe au contrôle.
Agir ainsi serait renforcer le m mu eiUU
point de VUe des Syndicats t commerce de d«t»ll) Mont. Ont.
selon lequel le programme »nn«e 31 août
est dur sur les revenus et 
peu sévère sur les prix. C’est 
pour cette raison que les ex­

" poriateurs s’efforcent actuel­
lement de convaincre les syn­
dicats du bien-fondé de leur 
opposition à une taxe. Si les 
syndicats appuient les expor­
tateurs. l'argument psycholo­
gique pour imposer des taxes 
spéciales aux entreprises 
aura disparu.-

r Et si les sociétés peuvent 
fpire des bénéfices sur leurs 
exportations qui ne scraiept 
pas soumis à un contrôle,

Cela devrait se traduire
r

ipions et Slmp 
nadian Tire Corporation Ltd.,

• ?omr
• Can
• Imperial Oil Limited. 17 nov. 
e Canadian Cablesystems Ltd.,

• Comlnco Ltd., 17 nov.
• Maclean-Huntir Cable TV Ltd.,

IB nov.
• Perspective» do cha 

lurglque au Canada
RJL DALY * COMPANY LTD.

• Canadian Tire Ltd. 
e Consumers' Gas Ltd.
• Trans Canada Pipelines, 28 nov.

NESBITT, THOMSON AND 
COMPANY LTD.

• Alberta Energy Company Ltd.
• Mise * jour d'une stratégie,
• Rumeurs de découvertes pétroliè­

res, 23 nov.
• Trans Canada Pipelines, t

WOOD, GUNDY LTD.
• Wajax Limited, 21 nov.
• The Molson Companies

R.A."oAL

• Can

• Trans Canada Pipelines, 
a Denison Mines Limited
• Kaiser Resources Ltd.,

■ ABSONS
• Perspectives pour l'aluminium. 

II oct.
CRANO A OSTIGUY

• PanCanadien -Petroleum
• Hudson's Bay Oil and Gas
• Canadian Superior, 1 oct.

Profits (pertes) isnooj Revenus bruts (Sown
Compagnies

Melchers améliore 
sa performance

COURANT VANVARIATION COURANT VARIATIONDERNIER

étal-
1975-

rbon .m 
pour (1.544) (1.860)

Téléphonez 
quand même !

9 moil. 30 «pt 6.325 5.196 +21%

2.300 1.430. +64%
1.53 0.93 34.300 25,700 +33%

Au cours du troisième tri- baisse. Melchers espère que 
mestre clos le 30 septembre - la réorganisation de son ser- 
demier. Les Distilleries Mel- vice de mise en marché dc- 
chers Ltée ont enregistré vrait réduire scs coûts de 
des résultats d'exploitation vente de quelque 22 pour 
positifs, avant déduction des cent, 
frais de réorganisation, soit 
un profit de $155,700 compa- Ireprise pour le trimestre 
rativement à une perte de sont passés d une perte de 

■ 6121,700 au cours du trimes- 6504,200 à_ une perte de 
tre correspondant de 1974. 6369.300. Ce résultat inclut

Cette amélioration est due cependant une somme de 
à l’augmentation de 17.7 pour S16G.C00 en frais encourus à 
cent des ventes et, autres re- la suite de la révocation de 
venus, alors que l’industrie contrats trop onéreux pour la 
en général indique une compagnie.

emu such min
(mines) Tor., Ont.
9 mois, 30 sept.

Même si la grève des 
Postes a pris fin, n'hésitez 
pas à nous communiquer 
par téléphone vos ques­
tions sur cette chronique 
ou d'autres parues précé­
demment, ou encore sur le 
placement en g én éra I. 
Vous n'avez qu'à signaler 
285-7070 et deman der 
Josée Des Ruisseaux ou 
Georges Grafton.-Au plai­
sir de faire un brin de 
causette.

(454) 1706)

uiiuwTiusnmneii
(transport) Hamilton. Ont.
année 31 août

2.800 2.500 +12%
091 0.81 51.400 46.300 + 11%a Limited.

Les résultats nets de Vcn- icmr+umigw en
(pétrole) Cil.. Alb.
innée 30 sept.

2.300 1.100 +109%
0.87 0.42

y t cor
adlan Tire Ltd. 
sumers' Gas Ltd.

MPANY LTD.

13.700 .12,300
CUA11AIRESERVE OIL I 61$
(pétrole) Cal.. Alb
9 mois. 30 sept -

16 CCI. ..\,r2.200 1,700 +29%
0.23 0.17 9.500 7.90Û

INC.- M.sieaitriiEir
(sucré) Venc. CB. . .

-innée 30npt.______

- ..-*1200 1,900 + 3%
-i176 3 62 162,400 159,300 + 1%
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Montréal 1700: la crise monétaire provoque 
l'effondrement du marché de peaux de castor

de Londres ont vie beaucoup plus 
adroits en matière économique auprès 
la conquête, même si la presque tota­
lité du commerce extérieur est passe 
de Paris à I-ondrcs pendant que le? 
négociants anglais prenaient la place 
des Canadiens-français.

L'évolution de. Montréal s'est ensuite 
dessinée à, la lumière du développe­
ment des voisins américains, dont le 
commerce prenait de plus en plus 
d'importance avec le Canada malgré 
les secousses qui suivirent la guerre 
de sécession.

Dès qu'il ne fut plus possible de 
laisser à l'Angleterre le monopole du. 
commerce avec le Canada. Montréal 
eut à connaître la concurrence des f • 
pions centrales comme l'Ontario.

lût lit:;."), écrit M. Saint-Pierre.' les 
marchands canadiens français étaient 
tellement maltraites par les grands 
négociants anglais qu'ils lurent obligés 
de fonder une banque pour se proté­
ger Cette banque fut la Banque du 
Peuple, qui commença ses opérations 
la même année avec un capital de 
liOO.UOO livres sterling, rué Saint-Kran- 
cois Xavier".

Le KvRr-tourmille de détails pitto- 
resqdEfëf^méritc d'être dans toutes 
les bibliothèques.

HISTOIRE DU COMMERCE 
CANADIEN-FRANÇAIS 
DE MONTREAL 1535-1893 
Editions Elysée Editions Commerce 
188, Côte Saint-Luc. Montréal.

rapports avec ces derniers ont vite 
pris l'aspect de tractations commer­
ciales, contrairement aux idées de M. 
de la Dauvcrsièrc.

Comme ce commerce fort rentable 
était un monopole dont les hauts fonc­
tionnaires royaux profitaient person­
nellement. y compris M. de Frontenac 
lui-mème, semble-t-il, il était interdit 
de quitter la' ville pour aller dans les 
bois où vivaient les Indiens.

Mais ce furent par centaines que 
des jeunes épris d’aventures se lancè­
rent dans les bois pour échanger des 
produits dont l'eau-de-vie devint bien 
vite le principal: ce furent les célé­
brés "coureurs des bois", qui n'é­
taient en fait que des commerçants 
résolus.

Par la suite, la lutte devint severe 
entre Québec qui recevait les importa­
tions et Montréal, plus forte dans U\- 
oxportalions et qui était devenue la 
base des opérations avec les bandes 
indiennes de l'Ouest.

Malgré tout, l'ouvrage montre que 
l'apathie du gouvernement français 
i la Cour de Versailles>. et son inter­
vention dans des affaires locales, qui 
auraient dù ctre réglées par les habi­
tants eux-mêmes, décourageaient les 
initiatives: "C'est ainsi que le colon 
français”, relève un chroniqueur, "il 
dividuellemont plus énergique et plus 

' ——=—entreprenant que l'Anglais, demeure 
un agent social embarrassé, inerte et 
impuissant".

L'auteur montre que les dirigeant

wile compagnie héritait de Vancienne 
de 6UU.000 livres de peaux de castor 
pour lesquelles elle n'avait aucune de­
mande.

Cadillac cl Detroit

dieu français de Montréal — 1535- 1891 
— Un souvenir”, qui vient d'être rcé 
ilitée. avait été publiée sous les auspi 
c"s de la Chambre de commcr^ du 
district de Montréal, créée elle-même

Une audacieuse solution fut celte 
■l'imprimer de la monnaie. En fa,', 
comme il n existait pas encore d'inV 
ppincrie en Nouvelle-France. Von uti­
lisa des cartes à jouer fort populaires 
pcndunl les longues soirées d'hiver ci 
dont, par conséquent, les négociants 
avaient de bons stocks. Signés de Vin- 
t-ndanl cl du secrétaire de ta trésore­
rie d;- Québec, timbrées à la cire et 
i av'victs d'une fleur de lis. elles [li­
ront bien acceptées par les commer-

par Jean POULAIN

j^A VILLE DE DETROIT, qui est
considérée comme la capitale 

mondiale de l'industrie automo­
bile, a été créée pour empêcher 
que lés Indiens . du centre des 
Etats-Unis et de ce qui. est main­
tenant le 'Canada inondent le 
marché de Montréal de peaux de 

castor.

eu 1887.
L'éditeur Javait raison d écrire que 

hommes d'affaires liront comme
("est alors que "le sieur Lamothe 

Cadillac proposa au roi d'établir une 
neuve Ile ville, à Détroit, qui serait ie" 
siège principal de la traite. Par <e 
moyen, il prétendait pouvoir empêcher 
q.i U' ne descende du castor de l’Ouest 

» mu Québec ) pour écouler les stocks 
■ de Montréal.

"les
un Ionian "L'histoire du commerce 
canadien-français". qui se trouve es 
posée 'pour la première fois sous la 
forme d'un volume unique. Faute de 
celle lecture, nous ne pouvons rien sa­
voir des choses du passé et il nous 
manque des lumières qu'il n'est ja­
mais bon de dédaigner".

De fait, il .s'agit de l'histoire raison­
née de la naissance des activité? com­
merciales à Montréal au début de su 
fondation en 1535. et - jusqu'à l'année 
1393: elle est “raisonnée" parce que 
l'auteur, qui commit bien les question - 

■ économiques, explique les causes et 
les effets au lieu de se,contenter de 
donner la liste chronologique des évé­
nements.

l’économie qui s’écrit "Le projet lut agréé et plusieurs 
marchands de Montréal fournirent de 
glandes quantités de marchandises à 

• Cadillac. Lu* création de ce nouveau 
comptoir fit oublier complètement la 
loate de Montréal aux sauvages de 
l'Ouest. qui firent leurs achats < Iw. 
eux par la suite."

En 1706. la Compagnie des Habi­
tants du Canada remit ses privilèges 
à une autre, qui continua le système '.

El c'est ainsi que la surabondance 
de castors amena la création de la 
vilit de Détroit et que L'idée de son 
laudateur fit adopter son nom pour le 
symbole d’excellence automobile que 
l'un connaît. *

Cette anecdote montre une fois de 
plus I importance des mécanismes 
économiques dans la formation des 
courants- commerciaux.

Mais ce n'est qu'une anecdote, tirée 
d un ouvrage de Télésphore Sain:- 
Pierre. "un jeune vaillant qui n’a pas 
eu d'enfance, ou. si l'on aime mieux, 
qui r.'n pas connu les faiblesses et les 
tâtonnements des novices dans l’art 
d écrire", comme le souligne l’Avis de 
l'éditeur. The Sabiston Publishing and 
Engraving Co., au moment de sa pu­
blication en 1893.

Cette "Histoire du commerce cana-

rants.' Chaque carte mentionnait in 
date pour sa rentrée dans les caisses 
du gouvernement pour être convertie 
en lettre de change ltraite), tirée sur 
le trésor royal.

il es! arrivé ce qui devait arriver 
■ ;i toute monnaie fiduciaire dont on 
abuse": le trésorier de la marine
ruyale ne put les racheter, les habi­
tants perdirent confiance et les caries - 
leur valeur".

Il s'ensuivit que les commerçants ne 
voulaient plus importer de France, 
car il n existait plus de monnaie en 
circulation.

Celle paralysie eut d'heureuses con­
sequences puisque des fabriques se 
montèrent pour produire ce que jus­
qu'ici venait de France, en particulier 
le textile et les vêtements.

Far contre, les peaux de castor ne 
se vendant plus à l’extérieur, le "fer- 
tniei du revenu", tcontrat d’alfc.- 
r.iage i qui était obligé par son contrat 
a prendre, quand même, tout ce qui 
était offert, fit faillite, et le roi appela 
tous ies habitants du Canada qui déri­
vaient faire le commerce des pellete- 
ros à se regrouper en compagnie . 
pour iceueillir la succession. La nou-

C'ctiti! en 1700. et il se trouvait que 
Montreal i peuplée au recensement de 
1601 de 1.413 habitants, contre 1.231 à 
Québec L regorgeait de peaux de ras- 
.tor a lofs que le commerce des pellet"- 
-ies était dans un état désespéré.

Il était désespéré pour une raisin 
bien simple, encore que difficile a 
prévoir. _

Un problème monétaire

* Depuis quelques mois, les commer­
çants de la future métropole du pays 
i ci usaient de traiter avec la France à 
la suite d'une opération financière 
malheureuse que l'on qualifierait de 
nos jours ‘‘d'expansion monétaire nxa- 
gérée".

En effet, comme les importations de 
France étaient de beaucoup supérieu­
res aux exportations québécoises, le 
peu de pièces de monnaie que l'on re­
cevait. soit pour des marchandises ca­
nadiennes exportées soit pour la solde 
des-soldats établis au Québec, rentrait 
à la mère-pairie pour payer les im­
pôt tâtions.

Aussi, les dirigeants éprouvaient-ils 
ries difficultés chaque année pour ré­
gler la solde de ces militaires.

L’est ainsi que l'on peut constater 
les changements profonds que subirent 
les activités commerciales de Mont­
réal. selon les aléas politiques et mili­
taires de la métropole tau sens de 
mère-patrie l.

Dans le détail, le livre est très pre­
nant. car il relate la vie quotidienne 
des marchands.

L'on apprend entre autres que si 
Montréal a été créée dans le but pre­
mier d’évangéliser les "sauvages", les

s;
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L'accord mondial sur le café 
a été signé hier pgr 65 pays

I

\
......

rNOMINATION 
ALHYDRO QUÉBEC

V* §
Ç:

■s
D'après Reuter et PA possibilités d’exportation de aboutir hier • ,à l’accord 

ce pays. avaient débuté le 3 novembre
à Londres. L’accord n’en­
trera en vigueur qua partir 
du 1er octobre 1976.

Le contingentement des ex­
portations de café sera éli­
miné tant que subsistera la 

« pénurie actuelle.
Les experts sont même ’ Les délégués à Londres ont 

a ixrjjùm^bjectif d’avis que les prix élevés du exprimé leur satisfaction
ij/les prix en per- café que I on paie actuelle- après la signature de i'ac-

munenee. et non pas comme ment pourraient bien "monter cord. Les Américains, qui re­
pour les accords antérieurs encore....................................................... présentent le plus gros mar­
rie soutenir les prix afin dac- .................... , . . dit de consommation de
croître les revenus des pro- L on s.allcn(* a “ 9ue cs café, se sont félicités de la 
duetcurs. Prix intéressants obtenus par suspension d u . contingente-

,1 faut dire que tes gelées ^ro^Srele^^ gédZf

quelques années qui viennent 
' à la promotion mondiale du

café comme boisson, dont la 
croissance .Vest stoppée.

L'Organisa­
tion internationale du café, 
qui regroupe 65 pays, a ap- tingents. qui réduisaient les 
prouvé hier-un accord mon- quantités disponibles et soutç- 

! dial qui. pour la première naient les prix, ne sera donc
i fois, lient compte du consonv pas nécessaire avant au
I maleur en période de pénurie moins deux à trois ans. 

et de hausse de prix.

LONDRES "T
La réintroduction des con-

. mB - "

x_yj /g
- --% -e aL'acCurd 

de stabilise mDS ■mN., 7-

' '
%
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Le havre de Montréal en 1893.
!

Me Michel-André Demers
l-o président de la Commission 
hydroélectrique de (Québec. M. 
Roland (ïiroux. annonce la 
nomination de Me Michel- 
André Demers au poste de se- j, 
(TOtaire de la Commission. .

• l.a nomination de Me Deniers 
e>t entrée en vigueur le 1er 
novembre 1975. Elle fait suite 
a la retraite des cosecretaires 
de la Commission. MM. Ber | 
nard Laçasse et William K.

• Johnson.
Me Demers, qui a obtenu une 
licence en droit de VUniversité

• de Montréal, occupait le poste 
de secrétaire et conseiller juri­
dique de Nedco Ltée. une filia 
le à part entière de Northern

i Electric, avant de se joindre a 
‘ VHvdro-Quéhec au printemps 
J de i 975.

'
à

Home Oil 1
'üFALCONBRtOGE

COMPANY LIMITED ", *

AVIS!l S» | 'I!
AVE DE DfYlDEKDE , ailTEXACO - 1 ||AVIS EST PAR LES PRESENTES DON 

NE qu'un dividende de vingt-cinq cent* 
«25 } pai action sera paye sur les ac 
lions en circulation de la classe A et la 

• classe B des actions de capital de la 
compagnie, en monnaie canadienne, a 
.compter du 1er janvier 1976 aux de 
lenteurs de ces actions inscrits a Ta 
clôture des affaires en date du 8 de 

- cembre 1975

aux actionnaires
de la Banque de Montréal

À cause de l'interruption du service 

postal, la. distribution normale du 

rapport annuel ne peut être assurée 

Cependant, les actionnaires peuvent 

se procurer copie du rapport annuel. 

1975 en s'adressant à la succursale 

dé la ganque de Montréal la plus 

rapprochée •

- KLIMITEDCANADA

DIVIDENDE Numéro 121
DIVIDENDE D'ACTIONS 

ORDINAIRES No 148 "Avis est donné par la présente 
qu'un dividende trimestriel de 
vingt-cinq cents (25c) par action 
a été déclaré par le Conseil d'ad 
ministration de Falconbridge Nickel , 
Mines Limited, payable en monnaie ; 
canadienne le 30 décembre 1975 : 
aux actionnaires inscrits aux livres \ 
à la fermeture des /affaires le 5 
décembre 1975.

Par ordre du Conseil 
* G. T. N. Woodropffe .

Secrétaire
Toronto. Canada 
le 21 novembre 1975

iltor. dure aisemblée tenue le Vl novcr.are 
1975. le comeil d'ldminutiation de leuco 
Cirudj Limited a déclaïc un diviJen.de de 
douze cents (12c» par action, sur les actions 
ordinaires en cours de la compjjme. Le divi­
dende devient payable le 22 dîcerr.bre 1975 
auxaitionniiresinscri’saijcIMuie ceslivrei.

B
i...

:
!

Par ordre du Conseil 
Le secrétaire et premier 
vice-président.
R B COLEMAN

Pat ware du conseil 
E. J. LIITll 
seciM'iir»

Pierre G. Bourgeau 
B.A.-Sc.Pol.LL.B.

Lome G. Burlington. 
Ing.P.Don Mills. Or.tJfo- 

le 21 noverr.pre 19:j
Les geminations de Lome là. Burlington et de Pierre (à. Bour­
geau aux postes de Vice-présidents de Churchill Falls 
(Labrador) Corporation Limited ont été annoncées par John 
W. Beaver, Président et Chef Exécutif de la compagnie.
M. Burlington devient Vice-président et Directeur gêner aj • 
Exploitation à Churchill Falls. Avant de faire partie de CFLCo.
Mi 1974. en qualité de Directeur général - Exploitation. M. Bur­
lington, qui possède un B.Sc. en génie électrique de l'Université 
de Toronto, avàit précédemment occupé le poste de Directeur 
de l'Exploitation du nord-est de l'Ontario auprès d’Hydro-On- 

' tario.
Me Bourgeau devient Vice-président - legal. Chef du Service du 
Contentieux et il remplira également les fonctions de Secrétai­
re-adjoint. 11 s'est joint à la CFLCo en 1974 en tant que - 
Chef du Contentieux et secrétaire. Me Bourgeau, natif d'Otta­
wa et membre du barreau des Provinces de l’Ontario et de Que­
bec. était auparavant conseiller juridique chez Canadair Limi­
ted. Avant cela, il avait été nommé par le ministère fédéral de 
la Justice Conseiller juridique au ministère du Secrétariat d'E­
tat. 11 a également été à l'emploi du mirîistère dès Affaires exté- . 
rieures. En 1969. il a été membre de la délégation canadienne a 
la 24ème session de l’Assemblée générale des Nations Unies, à 
New York, à titre de conseiller juridique.

Calgary. Alberta 
le 25 novembre 1975.

OINERS D'AFFAIRES

tà Ht: fg u/aijz^o?<■■■ -.e XT'- -x -■ . , ' », % r

JUSQU'A g

irai Restaurant (des gourmets! Boucherville
's>------- suites rires du Iimtlaurent SOLDE-

MERCEDES BENZRiyprvntions 655-0434 655-5664

'LT; • Nous disposons d'un vaste stock de divers 
modèles 1975%I 240 DIESELi

i::

1

Il nous faut les vendre au plus tôtDépôt 5 ans PETROFINA CANADA LIÉE!i.o voilure qui qcqne o être connue À des prix avantageux qu'il ne nous sera 
plus possible d'offrir à nouveau.

LE MODÈLE 240 DIESEL — Une voiture 
(sedan) véritablement luxueuse. Des essais 
EPA sur la grande route établissent sa con­
sommation â 36 MPG.

Les moteurs diesel résistent plus longtemps 
et ne nécessitent pas de mise au point.
Ils fournissent plus de millage et sont moins 
polluants.

;A

; w: iwSiV; Is s»..
iI Peugeot

bOJGl.BiSociété Nationale 
de Fiducie

Ss? iSSÎ:

i J a t
: v-:i mi Iy 385 est, rue Sherbrooke

Montreal H2X 1 E5 
Tel 844 2050, poste 1 24

INSTITUTION INSCRITE A LA REGIE 
OE lASSURANCE DEPOTS OU QUEBEC

ü K.S.C. Mulhall R I Galland
Pitrofina Canada Ltee annonce Veleciion de MM. Ken­

neth S.C. Mulhall et Richard I. Galland au conseil d’ad­
ministration de la compagnie. M. Mulhall est vice-pre­
sident sénior et trésorier de Petrofina Canada Ltee et 
vice-président et administrateur de Portland Pipe Line 
Corporation. M. Galland est président et chef de la di­
rection d'American Petrofina Incorporated et adminis­
trateur de Petrofina S. A.,1a société mère du groupe 
Petrofina.

504 G L1

D. K. AUTOMOBILE INC.! SedarVFamiliale "Gazoline ou Diesel
SERVICE SURTOUT

4815 Buchan — 735-3585yiO.826 RACETTE 323 1900 (Uni rue mu nord dm Jmmn-Tmbn à Vkioiii)
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Malgré un retard au Critérium de la première neige

Betsy Clifford r une septième place prometteuse
descente où" il faut mettre la, tête 
entre les jambes au départ et la rele­
ver après l’arrivée”, dit-elle avec hu­
mour. "Il ne faut surtout pas trop at­
taquer, car, à la moindre faute, c’est 
l'élimination. J'ai malheureusement, 
cette année encore, commis une grave 
faute dans le premier virage. Je suis 

, sortie beaucoup trop bas, plusieurs 
) mètres à côté de la ligne idéale. Je 

Les championnes de Hans Schwein- ne pouvais ensuite plus espérer re- 
gruber, depuis cinq ans directeur de prendre le temps perdu”, 
l’équipe féminine, ont en effet rem- Marie-Thérèse Nadig prendra-t-elle 
porté, à l’occasion du Critérium de la cette année la succession de son an-
première neige, leur cinquième succès tienne rivale “la Procll"? “non, pas
consécutif dans une épreuve de vîtes- du tout car Anne-Marie restera uni- ; '■
se’. que”, dit la double championne olym-

Depuis la victoire de Bernadette pique. “Personne ne savait et ne
Zurbriggen, à Schruns, Hans Schwein- saura skier comme elle à fond dans. _.
g ruber a obtenu 10 succès sur 15 les trois disciplines". ' * *
courses: trois grâce à Bernadette Zur- “Pour ma part je regrette son ab- 
briggen, trois grâce à la spécialiste sence, tant qu’elle était là, on pouvait
du slalom Lise-Marie Morerod, deux avoir un objectif extraordinaire: la
grâce à la représentante du Liechten- battre, sans elle, c’est un peu plus ea­
stern Hanny Wenzel qui se prépare nuyeux. Je pense d’ailleurs très sé-
également avec lui. > rieusement à me retirer à la fin de
“Notre entrainement d'été était "cette saison”, 

vraiment très bon cette année, décla- Enfin, chez les Canadiennes, après 
rail Marie-Thérèse Nadig après, la l'arrivée, Betsy Clifford, qui semble
descente, nous avons pu ainsi faire avoir retrouvé la forme de ses belles
fructifier tous nos efforts passés. De- années, semblait, plutôt mécontente de
puis l’été 1973, nous respectons un sa septième place alors qu’elle visait
programme extrêmement sévère et la première place.

'ambitieux et je pense qu’il va être Elle a expliqué qu’elle avait proba- 
particulièrement payant cette année”. blement perdu la course à la suite 

Tandis que les Autrichiennes souf- d'une faute de carré à la sortie du S.
frent de l'absence d’un “leader” de la quand un de ses bâtons s’était pris
dimension d’Anne-Marie Proell ou de dans le piquet d’une porte de direc-
Marie-Thérèse Nadig, les Allemandes lion, la déséquilibrant et lui faisant
représentent comme prévu la seule perdre plusieurs dixièmes de secon-
concurrence valable pour les Suisses- des, l’obligeant à terminer en 1:27.33.
ses alors que les Françaises doivent Elle a ajouté qu’elle se sentait en 
attendre encore des jours meilleurs. très grande forme et que sans l’inci- 

Irene Epple, skieuse polyvalente de dent, elle l’aurait sans doute rem-
l'Aliemagne de l’Ouest, qui terminait porté. Elle continuait en disant que
deuxième hier en 1:26.67, est parfaite- l'entraînement de l’équipe canadienne
ment capable d’épauler Rosi Mitrer- au cours de l’été lui avait été très
maier dans la lutte pour la conquête profitable et qu’elle pensait que les
de la 10e Coupe du Monde de ski prochaines courses confirmeront ses
alpin. Christa Zerhmeister reste une propos.’
redoutable spécialiste de slalpm et Les performances des autres Cana- 
Traudl Treichl est très régulière en diennes ont été plutôt décevantes avec
slalom géant. Kathy Kreiner, de Timmins, Ontario, " ■
», 27e en une minute 29 secondes 28, Ka-
Aütr,chiennes ren Cloutier, de Montréal, 30e en une

Marie-Thérèse Nadig ne termine que minute 29 secondes 40, Laurie Kreiner,
troisième mais cela constitue une de Timmins, 32e en une minute 29 se- -
sorte de victoire pour elle, car elle rondes 51 et Susan Clifford, d’Old Chel- .
n’aime pas du tout ce genre de tracé sea, 48c en une minute 31 secondes -
qu elle estime trop facile. “C’est une 54.

VAL D’ISERE, (Reuter) — Une nou­
velle ère a sans doute commencé à 
Val d’Isère avec la descente féminine: 
la victoire de Bernadette Zurbriggen 
en 1:26.01 e$ la 3e place de Marie- 
Thérèse Nadig en 1:26.66 confirment 
que la page autrichienne est pratique­
ment tournée et que l'équipe suisse 
est capable de dominer les courses fé­
minines.
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Depuis le déport d'Anne-Marie Proell, les Suissesses, et hier au Critérium de la première neige, Bernadette Zurbriggen, semblent avoir sup­
planté its Autrichiennes. .v

Connors choisit l'Amour!Nos petits 
flashes Ali déchiré entre Juifs et Arabes

vous réjouit parce qu’on ne sait vrai­
ment pas pourquoi on vous en parle.

Au baseball, les directeurs des 
Giants de San Francisco n’ont pris 
aucune décision au sujet de la vente 
du club. Cette nouvelle-là (si on peut 
appeler ça nouvelle), nous vient aussi 
de la PA. Ecoutez, les boys, si 'vous 
n’avez rien à nous, dire, vous n’étes 
pas obligés de nous écrire, vous 
savez ... Nous, on ne veut pas forcer 
personne ... Les propriétaires d'é-

L'amour s'en vient, l'amour s’en va. 
Jimmy Connors, lui, est resté là. 11 

a renoncé au Masters de Stockhplm 
pour retrouver Chris Evert, qui n'est 
après tout que son ex-fiancée. Quitte 
à perdre son titre officieux de numéro 
un du tennis mondial, menacé cette 
année, le jeune Américain a préféré 
se rendre à Las Vegas pour affronter, 
samedi, dans un match-défi de double 
mixte, télévisé en direct partout aux 
Etats-Unis, Marty Riessen et Billie 
Jean King.

Connors aura une' double consola­
tion. Ses retrouvailles avec Chris et 
l’assurance d’empocher $25,000 avant 
même d’avoir échangé son premier 
service.

Quand on n’a que l’amour... et un 
peu d’argent de poche ...

LA PRESSE se fera d’ailleurs un 
evoir de vous faire connaître tous les 
éveloppements de cette magnifique 

intrigue amoureuse.
De toutes façons, on peut vous dire 

' tout de suite que ça va être plus .inté­
ressant que le tournoi.... En parlant, 
de Evert, elle pourrait bien se retrou­
ver l’an prochain chez les Racquets 
de Phoenix, de la WTT, faisant la 
paire avec le grand vétéran du tennis, 
Red Laver. Jim Walker, président du 
Phoenix, a annoncé qu’il a acquis les 
droits sur Laver des Hawaii Leis en 
échange d’une somme d’argent et des

droits que son équipe détenait sur
Erik Van Dillen.

A Stockholm, où les choses sont un 
peu plus sérieuses, Ilia Nastaie, de la 
Roumanie, s’est débarrassé de l’Ita­
lien Adriano Panatta 7-6, 3-6 et 6-0. 
tandis que Harold Solomon arrachait 
la victoire au Mexicain Raul Ramirez 
5-7, 6-3, 6-3. Il est toutefois trop tard 
pour lui, puisqu’il n’a aucune chance 
d’accéder à la demi-finale.

J’espère que le bonheur de Solomon

quipe de la ligue Américaine, ont re­
jeté hier l’offre d’achat que leur avait 
soumise l’homme d’affaires Bill Veeck 
pour les White Sox dé Chicago.

Ali rides again... Il a prouvé hier 
qu’il n’a pas de préjugés raciaux en 
sauvant une institution juive de la 
faillite. Il s’est rendu discrètement 
dans un hospice newyorkais pour 
vieillards handicapés physiques et a 
remis un chèque de plus de $100,000. 
L’hospice héberge des victimes du ré­
gime nazi. Le tout s’est fait si discrè­
tement que cela paraîtra dans tous 
les journaux nord-américains au­
jourd’hui.

Mohammed Ali a embrassé toutes 
les vieilles dames juives du Hillside 
Center, puis s’est rendu à une récep­
tion donnée par.... les épiifats ara­
bes unis aux Nations-Unies.

Entre les deux, mon coeur 
balance...

Toujours au sujet d’AII, un quotidien 
de Dakar écrit que le champion arri­
vera le 9 décembre pour assister au 
Memorial “Battling Siki”, qui fut .le 
premier boxeur africain à détenir un 
titre mondial. On remettra le trophée 
au Ghanéen David Kottpn, champion 
mondial des poids plumes.

La poursuite anti-trust que l’ancien 
quart-arrière Joe Kapp intente à la 
LNF sera entendue le 26 janvier par 

. le juge William Sweigert... Le pla-

queur défensif Leroy Selmon, proba­
blement le choix numéro un au repê­
chage cette saison, a reçu le trophée 
(Jutland remis au meilleur joueur de 
ligne intérieur au football collégial... 
Les Slampeders de Calgary annonce­
ront le nom de leur nouvel instructeur 
demain.

Ruben Olivares et Danny Lopez sont 
tous deux en excellente condition. . 
Nous en sommes très heureux... Le 
contrat de Goerge Best, avec les Az- . 
tecs de Los Angeles, est valabl&pour 
un an . x L’UQTR a battu les repré­
sentantes pe Sherbrooke au basketball 
79-45 . . .

Situation financière 
précaire dans le 
monde sportif

Sept hockeyeurs 
soviétiques 
nous reviendront

ï s

Dans la LNK, huit équipes ont perdu 
de l'argent l'an dernier, même si les 
dirigeants du circuit avaient signé un 
contrat record avec la télévision amé­
ricaine. C'est la même chose au base­
ball où plusieurs équipes accusent des 
déficits. Les Giants de San Francisco, 
par exemple, sont en vente. Les pro­
priétaires ont perdu plus de $3 mil­
lions au cours des deux dernières an­
nées.

Les poursuites légales coûtent en 
moyenne plus de $1 million par année 
aux équipes professionnelles de bas­
ket-ball. Dans ce sport, les associa- ; 
lions des joueurs ont même fait in­
scrire dans le contrat collectif que les 
joueurs doivent voyager en première 
classe dans les avions.

Selon Associated Press
La crise financière qui a forcé 13 

équipes professionnelles et une ligue 
entière à disparaître au cours des 
deux derniers mois se poursuivra à 
cause des conditions économiques qui 
entourent l’industrie ‘du sport profes­
sionnel.

Par exemple. T’équipe de St-Louis de 
l'Association américaine de basket-ball 
aligne cinq joueurs réguliers dont les 
salaires combinés s’élèvent à plus de 
$1 million. L’équipe n’a qu’une source 
de revenu, soit la vente des billets. 
La moyenne des assistances est de 
2.600 spectateurs par partie et les bil­
lets se vendent $5 et $7. Le résultat 
en est que les Spirits de St-Louis per­
dront sûrement plus de $2 millions 
cette saison.

Au basket-ball et au hockey tout 
particulièrement, la guerre des salai­
res, des difficultés légales et l’infla­
tion ont produit des conditions écono­
miques qui ne donnent plus la chance 
à plusieurs de leurs équipes de join­
dre les deux bouts.

11 est presque imposible pour une 
concession de penser s’en tirer toute 
seule.

WINNIPEG (PC) — L’alignement sept match contre des juniors cana­
ries Selects de Moscou qui affronteront diens afin de participer à des séries
les clubs de Winnipeg, de la LJHO, le contre des clubs de la LNH.
4 décembre, comprendra sept mem- ' Chez les Selects, on notera les dé- 
bres du club national qui a rencontré • tenseurs Volchenkov, Filippov et Kuki- 
le Canada l’an dernier. lov, ainsi que les ailiers Kotov,

Douze membres de ce club demeu- Popov, Vokovlov
reront au Canada après une série de de l’équipe nationale 1974.

<3=

et Repnev, membres

Poulin aux courses <?

r

La squaw d Abraham Plusieurs ' équipes pouvaient s en 
tirer à cause des impressionnants con­
trats de télévision, mais cela ne suffit 
plus. On dit même que la télévision - 
n’investira plus autant dans les sports 
professionnels, qu'on a atteint le pla­
fond. La LNH s’en est rendu compte 
récemment quand un réseau améri­
cain n’a pas renouvcllé son contrat de 
télévision.
A QUI LE BLAME

• • •

Le public était fort indécis hier 
dans la première. La preuve, c’est 
qu’il a élu favori le bien ordinaire 
Hector Song, du trois contre un au 
signal du départ. Ce dernier a re­
mercié son monde en se présentant 
bon quatrième à l’arrivée. Quatre 
chevaux, sur ce peloton de sept, 
faisaient cligner le tableau à 9 con­
tre 2, du rarement vu sur le cirque 
de Décarie. De ce groupe, Happy 
Almahurst, un récent vainqueur, a 
bénéficié d’un mille sans embûches 
pour croiser le fil en "solitaire de­
vant Hall et Clever Kay N. Aucun 
nom à retenir de ce groupe médio­
cre. De la boue, de la vase,* de la 
fange.

Two Ten Georges, le lauréat 
d’octobre à titre de cheval du 
mois, a connu un mois de novem­
bre fort mortuaire (aucune pre­
mière en trois départs), ce qui a 
fait réagir Geofgee Toulon.s Un 
petit colloque avec Claude Côté, et 
le cheval se retrouvait dans une 
classe beaucoup plus potable. Mille 
toffe de la septième, mais victoire 
comme favori à $5.10 la copie. A 
propos, Touten, c’est le proprio, et 
Côté, le conducteur-entraîneur. Un

fois, ce sera différent. Surfer pis 
moé, on va tout simplement jog­
ger." ■ .

Amis parieurs, vous êtes fixés. 
Tout un tuyau, de la bouche même 
de Gilles Lachance, un des noms 
les plus célèbres de l’histoire du 
trot et amble montréalais. Vous 
venez de le lire, Sorter Champ va 
l'emporter facilement dès sa pro­
chaine sortie. En plein temps de 
l’Avent et à l'approche des Fêtes, 

appelle ça de l'argent trouvé à 
terre. T'sais veux dire??? Videz les 
tiroirs, et si ça ne tournait pas 
rond, reste toujours Household Ha­
nover, Beneficial Mlr et tie. Excu- 
sez-la.

duo du tonnerre qui ne vit que 
pour l’avancement du trot et 
amble. Une septième victoire en 18 
départs et des gains de $10,310.

XXX
Malgré deux victoires consécuti­

ves. J.J. Adlos s’est fait damer le 
pion au mutuel par Surfer Champ.
Ce dernier baissait de classe, mais 
la guigne allait se mettre de la 

. partie.
Donc, victoire de J.J. Adlos, 

mais revanche certaine de la part 
de Surfer Champ, s’il faut en 
croire son conducteur, l’agressif
Gilles''Lachance.

“Surfer est beaucoup plus rapide 
que ce groupe, de commenter 
l’homme en rouge et blanc. Si Big 
Jones ne nous avait pas nui dans 
la ligne droite, nous aurions triom­
phé des plus facilement."

Lachance fait ici allusion à Vinci- - 
dent qui s’est produit alors que son 
cheval menaçait.

"Mon Surfer s'apprêtait à se fau- . 
fi er entre Keystone Apollo et Big 
Joncs quand ce dernier a soudaine­
ment brisé son allure. Joncs s'est 
tiré à l’intérieur, me coinçant le 
long de la rampe d’où je ne pou­
vais plus rien faire. La prophaine

vous dira à grand renfort de spara- 
ges, qu’il trottait de la pôle, qu’au­
cun malencontreux hasard ne s’est 
dressé sur son parcours, et que, 
bref, tout a concouru à son succès. 
Dans un élan d'originalité, il mani­
festera même le souhait que pareil 
scénario se reproduise souvent à 
l’avenir afin de ne pas décevoir ses 
supportcurs. Mais comme les cour­
ses sont les courses, conclura-t-il, 
.on ne peut pas toutes les gagner. 
Enfin, un trotteur qui donne l’heure 
juste!!!

Au moins quatre des 14 équipés de Comment le sport professionnel én 
l’Association mondiale de hockey est-il venu à une situation aussidiffi-
pourraient fermer leurs portes d'ici la cilé et qui doit porter le blâme? Les
fin du calendrier. Les Cowboys de opinions varient beaucoup, mais il est
Calgary doivent verser des salaires si _ évident que les joueurs qui demandent
élevés qu’ils ne peuvent joindre les des salaires exorbitants ne sont pas
deux bouts même s'ils jouent devant • plus à blâmer que les propriétaires
des salles combles à tous les matches qui acceptent de les payer. Lésasse- ■
à domicile. Une autre équipe de dations ne doivent pas porter tout le
l'AMH a une moyenne d'assistances , fardeau, pis plus que les ligues qui
de 9,000 spectateurs et ne peut arri- les acceptent.
^er’ La situation économique actuelle ne

pourra supporter une aussi grande ex­
pansion que celle que l'on a connue à 
la fin des années '60, mais certains 
promoteurs n’ont encore rien compris 
et tentent toujours de s'implanter.

On met sur pied des ligues profes­
sionnelles de tennis et de quilles. Cer-

on

L a septième? Connaissez-vous 
Little Jay Jay? Tout un revirement 
de forme. De quoi scandaliser les 
plus corrompus. Un cancéreux à 
ses dernières sorties. Little Jay 
Jay pétait de santé au fil, tout en 
se faisant rosser généreusement 
par son conducteur Jacques 
Pleuffe. Qui aime bien châtie bien, v 
surtout quand on s’est compromis 
au mutuel, n’est-ce-pas?

XXX
Deux courtes pour reprendre s 

souffle. Carolyn Hanover 
comme une grande fille d 
ans dans la quatrième. Boucher au 
volant ($7.10). Une cdq 
tard, c’était au tour de 1 
Neptune’s Bret de s’illustrer pour 
Caball'is Stables. Neptune itou 
est âgé de quatre ans. C'est fort, 
hein? '

Galadon dans la sixième. La fin 
d’une longue disette. Le fils de 
Dean Widower, c’est son habitude 
à l'issue d’une course victorieuse,

otté
quatre MEME LA LNH

Alan Eagicson, président de l’Asso­
ciation des joueurs de la Ligue natio­
nale de hockey, où le salaire moyen 
est de $70.000, a déclaré cette semaine 
qu'au moins six équipes de la ligue 
sont en difficultés financières. 11 a 
proposé qu'on fonde scs équipes en loins promoteurs du Massachusetts 

■quatre formations. veulent même fonder une nouvelle
Le baseball majeur et la Ligue na- ^f>ue professionnelle de baseball.

Pourtant, un jour on devra y mettre 
un frein.

S3 plus 
ambleur

Enfin. Le» Lobeli a trotté comme 
il en est capable, comme deuxième 
choix de la huitième. Lincolns 
Squaw, la squaw d’Abraham, dite 
la favorite, allait compléter une 
quinella (1-3) de $6.40.

GUI» POULIN tionalc de football ne sont pas 
exempts non plus de ces difficultés.
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“Audace” et “Robe d’un Soir”... 
les parfums de Rochas et Carven

parfumez-vous des arômes 
“Miss Dior” et “Diorrissimo”
Mesdames, créez votre propre identité, choisissez votre parfum parmi notre merveilleuse collection d'arô­
mes “Dior". Ils ont été conçus pour vous, la femme d'aujourd'hui, élégante et active, la femme du 20e siè- "Robe d'un Soir". urVparfum exotique rempli de pro­

messes, de mystère. Revêtez "Robe d'un Soir" et soyez 
femme, ce soir.u

(ï. Parfum pour le sac. 4 un

Créez-vous un nouvel univers, parfumez-vous avec “Au­
dace". < ei arôme subtil, sensuel et tellement féminin.de.

non représenté
( ■'Diorissimo". parfum en atomiseur. *'* 

Prix Simpsons 
D. ■'Diorissimo'*, cologne en atomiseur. 2 

Prix Simpvnns

A. “Miss Dior", parfum en atomiseur, '/.on. 
Prix Simpsons

B. “Miss Dior", cologne en atomiseur. 2 on. 
Prix Simpsons

K. Cologne. 2 on.750
750

*11

750
55# SI IPnx Si nipsnnPn » Snnpsitn

H.^Kati de toilette. 2 onK. Cologne. 1 on. s8 *1©Pnx Simp, on Prn Simpson

(non représenté)
•). Cologne en atomiseur. I on Prn Simpson *^12

FI. <"iiîngnv. •*on tm*n reprr-pntt** *14Z#m Stmp»»i

K. Partum en atomiseur pmir le sac. • on
Prix Simpson *12

!.. Partum de toilette. I „n
Pn r Simp.nn *^7

Rayon 701. au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview. aux Galeries d’Aniou et au Carrefour Laval.
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Ichoisissez 
“Brimante 
de Michel Robichaud

BB %99 •

parfums “Lanvin” 

aux mille mystères
*

pour célébrer Noël...
, “Germaine Monteil” vous 
offre 3 parfums exquis

Un parfum resplendissant dv fraîcheur er de jeunesse... qui vous fera \ i­
' re dans un monde merveilleux: ""Brimante" tlv Michel Rnhichaud. ut- 
lert en eau de Cologne et arômes pour le hain.

Pour vous qui êtes femme et aimez vous sentir bien dan* 
votre peau. Lanvin vous suggère "Arpégé". "My S in" et son 
"Kau de Lanvin". Prix

SimpsonsPrix
Simpsons 5.50DD. Huile pour le ha in. 4 on.........................................

EK. Kau de Cologne naturelle en .itninUeur. i on. ...
FF. Trois savonnettes.........................................................
hG. Poudre . ................ ................................

Rayon 701 au rez-de-chaussée. Aussi Fairview et Carrefour Laval.

M. Cologne "Kau de Lanvin" d'Arpege en 
atomiseur. 2 on............................. ......................

. (non représenté)

, N. “My Sin", eau de Lanvin d*Arpège. on .

/ ** Kau de Lanvin d'Arpétfr

\ . P Eau de toilette. 2 on...................................... .......

' ; Q. Eau de toilette. 4 on.............................................

R. Eau de toilette. 8 on.......................... ..................

S. Une savonnette....................................................

T. Trois savonnette*................................................

*89.75 *6
*7Prix

Simpsont9.25 !>on représenté
BBl.Eau de parfum “Royal Secret"*

en atomiseur/' un..........................
BB2. Parfum "Royal Secret" pour le

bain ....... ...... ... ......... .
BB:i. Poudre "Royal Secret" en 
. , vaporisateur . ........................

Bakir". Quand l'est s'unit à l’ouest, le parfum 
le plus enchanteur de cette décennie est créé. 170 
ingrédients précieux ont été mariés exclusivement 
pour vous mesdames, afin que vous puissiez céié- 
orer Noël en beauté. Sélection de parfums, eaux 
de cologne et atomiseurs.

“Je reviens999 un 
parfum de Worth

9.25
6.60 *9

«10 "Je reviens”... parfum, parfum de toilette, eau de 
toilette, eau de cologne, huile pour le bain, pou­
dre, talc, savon et sachets. Tous réalisés, emballés 
et cachetés en France.

t 9.75Prix ' 
Simpson*17.50

3.35
9.75 •20AA. Partum "Bakir". 8 mg.................

\on représenté
AAI. Cologne “BaRir" en atomiseur. _

50me ......... ..................................... . ■ • *511
AA2. Cologne "Bakir"..50 mg .......................*15

"Royal Secret". Le secret fabuleux de cet arôme 
inoubliable est pour vous seulement mesdames. 
Car. le parfum "Royal Secret” n'épanouit avec 
la chaleur de votre corps. Découvrez aujourd'hui 
la collection "Royal Secret", des mystères subtils 
du parfum aux riche:; huiles pour le bain.

“Germaine". Le partum conçu uniquement pour 
la femme d’aujourd'hui... crée spécialement pour 
répondre ô votre personnalité. Arômes de fleura et 
de forétse mêlent délicatement au parfum du 
jasmin et dévoilent cette senteur exclusive ù la 
femme contemporaine. Essayez “Germaine" au­
jourd’hui, offert en parfums ou en atomiseurs.

.. Prix
Simpsons

t*rnSimpson*
Parfum
HH. 1 jpn............

(non représenté)
Parfum 1 - on.

Parfum '. on..........

Parfum 1 on..........
JJ. Kau de Cologne (non représenté) 
1 ' «on.

2' on.

4*. .on.

*38My Min’’ et Arpège
U. Eau de toilette, 2 on. ..

V. Eau de toilette. 4 on. ..

W. Eau de toilette. 8 on. .

X. Une savonnette ...........

Y. Trois savonnette*------

1

6.25
9.75 *11

*23•16 *55*203.35
9.75

CC. Cologne "Germaine 4 on

.Mon représenté _ _ ..
CCI. Parfum "Germaine, un..............
CC2. Parfum "Germaine", on 
CGI. Parfum "Germaine*" en

atomiseur. v« on .................

*5b
Sx ....................  *7

*12.50
Prix

Simpsons 27.50 . w
tx

BR. Parfum "Royal Secret**, M on. 17.75 18.50
■Rayon 701 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview. aux Gale­

ries d’Anjou et au Carrefour Laval;
Savon (non représenté)

KK. Une savonnette ............
\X LL. Paquet de 3 savonnettes

\\ •5Rayon 701 au rez-de-chaussée. En ville seulement.
*13

1

Rayon 701, au rez-de-chaus­
sée. Aussi à Fairview. 
Galeries d'Anjou et au Carre­
four Laval.

é .v

Composez 842-7221...
jour et nuit

Achetez par téléphone 24 heures par jour, ■ .
7 jours par semaine.

S
(SV Simpsons 

En ville 
Fairview
Les Galeries d'Anjou 
Le Carrefour Laval

ir \l ■v
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Un reportage de 

Madeleine DUBUC <
v',Kï;K!

: z>v.'

»m, sis*.. V.' ■Photos de 

Michel GRAVEL *?•••

'W'Les mannequins: Isabelle, Richard 
Alary, de l'Agence Constance 
Brown. rfilSl!..:

i
V BI bLes vêlements d'lsabel/e: Lily

Sport et Boutique Elizabeth, de la 
Place Bonavcnture.

Les vêlements de Richard: Ar­
mand Boudrias, de la Place Bona- 
venture.
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>3 Pour les enfants de tous âges, deux 

des breloques (charms) créés dans 

les ateliers Lucas, avec signes du 

Zodiaque et plaque réservée à 

l'empreinte.digitale. (Ci-dessus).
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v";mSur une chôme en or 

et prenant la forme d'un sifflet, 

un pendanlif serti d'un groupe de 

petites pierres multicolores. 

L'ensemble deux-pièces 

de velours marine à longue jupe 

est signée Courrèges.
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/Sur un fond 
de velours
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a 1 Deux moins qui se joignent 

sur des bijoux de prix.

A droite, de la collection Lucas, 

le bracelet formé de sept 

cubes dans lesquels on a taille des 

ccrcJes; et une bogue des 

grands jours; à gauche, sur un 

poignet d'homme, la montre Piàgel.

. iüf

L 1
I

f W 8
% i U; I : <7„ .

iI
:/

.1^#

r : 1
U

; A cette époque de l'année où 
brille dans les yeux de chaque 
femme le désir de posséder, une 
fois dans sa vie, un vrai beau 
bijou, sort, dans un des centres de 
la belle joaillerie de la métropole, 
une collection à faire rêver les plus 
blasées. LA PRESSE est allée voir 
celte collection cl a même, pour 
faire d'une. pierre trois coups, 
amené sur place, pour les besoins 
de la photographie, mannequins et 
vêtements appropriés et interviewé 
les ouvriers de la première heure, 
responsables à leur façon de cette 
collection.

Chez Lucas, maison fondée il y,a 
quelque 30 années par Gabriel 
Lucas, parisien de formation, gen­
tilhomme de la vieille école jusqu'à 
sa mort il y a quelques semaines, 
on retrouve l'un, à son bureau par­
ticulier et l'autre, dans son atcliçr.
Maurice Drouin, vice-président et 
gérant de l'établissement' de la rue 
Sherbrooke et Gérard Gauthier,
"gemmologue" (ou diamantaire gu 
lapidaire) de la maison.

Un art où on découvre
toujours quelque chose

\_yPour Maurice Drouin, la maison 4 
Lucas, c'est un second chez soi de­
puis 1045, alors qu'au sortir -de 
l'école des Beaux-Arts, il a" com­
mencé à travailler aux côtés de 
son "maître", selon les traditions 
de la joaillerie classique euro­
péenne dans un art où. dit-il, “on 
découvre sans cesse quelque Intarissable lorsqu’il s'agit de son
chose". " métier. Gérard Gauthier qui, lui

aussi, est de l'école de Gabriel
La joaillerie, c’est également un Lucas,. ;a pris la place de celui-ci

art où les tendances et les modes depuis sa retraite il y a cinq ans
ont leur place. Maurice Drouin rap- dans le choix et Tachai des pier,
pelle quelques étapes dans sa vie res. C'est lui également qui consoli­
de joaillier. “Quand j'ai commence - "lcra ou qui guidera le dessinateur 
dans l’atelier de M. Lucas, se rap- dans le choix d'une pierre convc-
pelle-t-il, c'était surtout le platine nant à un bijou particulier,
qu on travaillait. Le platine, c était La gemmologic, pour Ml Gau­
le signe de 1 opulence. Les femmés (hier, c'est une science de cher­
s en faisaient faire des bagues ch'eur. et, pour aimer son métier
"éternelles : les hommes rêvaient comme il l'aime, il faut posséder
dune chevaherc en platine; on en un es,,rjt de recherche. Le même
faisait, des bases pour les rivieics esprit qui sied a un médecin, à un
de diamants et les tiares des psychiatre, à un savant. "J'ai, dé­
grands soirs... Mais, le platine, c c- couvert autant de beauté dans les
tait une matière froide qu il fallait pierres précieuses qu’un astrologue
obligatoirement sertir de pierres peut en trouver dans les astres, ad-
préeicuses pour la faire vivre. ^ me-il,. simplement. “Les pierres

"Maintenant, poursuit Maurice n'ont pas qu’une valeur visible à
Drouin, en indiquent la collection l’oeil nu, mais de près, leur
nouvelle présentée, on fait des beauté est irradiante. Plus on les
miracles avec l’argent, et avec regarde, plus on les aime."
l'or. Surtout avec l’or. Poun# Gérard Gauthier, la catégo-

"R (gardez -ni o i ce bracelet 
sculpte, sorti de nos atelires. Dix- 
huit carats. Il pose une livre. Sept 
cubes perfores et une allure digne 
des coffrets des plus riches héritiè­
res. Il vaut sept mille dollars.

"Regardez aussi ce qu'on fait 
pour les enfants. Des breloques en 
signes de zodiaque au centre des­
quelles une petite plaque sert à im­
primer les empreintes de la per­
sonne à qui on l'offre."
' “Tout ça, sauf peut-être une col­
lection de bijoux d'argent qui vient 
d'Espagrffe. est conçu et créé dans 
nos ateliers où travaillent une ving­
taine d'artisans. Chez. Lucas, on 
fait toujours les pièces classiques. 
Mais, on suit la clientèle de prés, à 
moins qu'on ne la précède.

"Les bagues sculptées ont été de­
puis plusieurs années en grande de­
mande, poursuit M. Drouin. Main­

' tenant, elles font place à des ba­
gues plus délicates. Nos dessina­
teurs connaissent toutes ces tendan­
ces. Ils créent, mais ils s'informent 
aussi. Pour que chaque personne 
qui nous fait confiance soit une 
personne satisfsaite".

risalion des pierres en précieuses 
et semi-précieuses est une chose 
du passé, même si dans l’esprit 
des profanes, le diamant, le sa­
phir, le rubis, I émeraude, le topaze 
restent . les grands favoris; lui, 
garde la même affection pour tou­
tes les autres qui s'appellent lapis 
bzuii. tourmalines, etc., dont la 
beauté le charme toujours cl qu'il 
traité avec respect.

Dans le bureau de M. Gauthier, 
les catalogues à en-têtes internatio­
naux et les documents des sociétés 
de gemmologie auxquelles il appar­
tient voisinent avec les instruments 
du parfait diamantaire: microsco­
pes, refleetomètres. etc.

C’est à travers toutes ces lentil­
les qu'il examine rie près les mer­
veilles de son monde et qu'il ac­
cepte. ou rejette, après les avoir 
scrutées, les pierres qui sertiront . 
les bijoux créés par le dessinateur 
ou proposés par le client.

"Les pierres ont toujours, nous 
souligne M. Gauthier, une valeur 
d'investissement. Des fortunes en­
tières se transforment en diamants, 
à cause de certaines qualités indé­
niables: leur beauté d'abord, leur • 
durabilité, leur rareté et aussi, j'a­
jouterais pour cette qualité à la­
quelle le commun des mortels ne 
pense pas toujours mais que des 
exilés, en fuite d'un pays à l'autre 
ont été assez sages pour ne pas né­
gliger; la portabilité...”

Tout ça dit avec un sourire.
M. Gauthier, le poète de la gem­

mologie, qui croit en l'honnètelé 
dans sa profession comme à la 
beauté de ses pierres doit bien 
avoir une préférence. "J'aime l'o­
pale. avoue-t-il presque candide­
ment... a cause de sa fragilité, de 
sa subtilité. . Je, la trouve atta­
chante". _ "

Comme une femme?
"Comme une femme !"
Entre les collections rie prix cl 

les pierres, sources de beaiifc, on 
laisse les deux artisans Jnc la pre­
mière heure de la m-juson Lucas.
Un de ces jours, on ira bien visiter 
leurs ateliers et voir à l'oeuvre les 
monteurs, les sertisours. le- tail­
leurs de diamants et les dessina­
teurs qu'on garde bien "au chaud" 
parce qu'ils sont des oiseaux rares.

Et on essaiera de donner aux bi­
joux, à défaut d'écrin. un fond- de 
scène qui les met Va en valeur: des 
vêtements de velours, doux et cha­
toyants.
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—-: : Au royaume de 
la gemmologie

Séparé du bureau de M. Drouin 
par un petit salon, oh rejoint chez 
Lucas, ic bureau et l'officine privés 
de M. Gérard Gauthier, "gemmolo- « 
gue" de la maison.
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Des bijoux pour toute la journée, une autre spécialité de la maison Lucas. Pour Isabelle, le deux pièces habillé de 

velours frappé bleu gris et brun. Pour Richard, le veston marron clair à pois minuscules, et, sur un col roulé marron 

foncé, un pendentif pour hommes. La montre est signée Piaget, une exclusivité Lucas, pour le Canada.

» tti4 ,v A *J .‘f



4
D 1 1IA PRESSÉ. MONTREAL, JEUDI DECEMBRE 1975

y

Quatre

àMMif BEAUTÉ, QUALITÉ, SONORITÉ
Le prestigieux
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MIAMI, Floride (FA)—Des 
gardiens ont été postes aux 
abords de tous les édifices 
gouvernementaux de Miami, 
en Floride, après que quatre 
immeubles fédéraux eurent 
été endommagés par l'explo­
sion d'autant de bombes et 
qu'un cinquième engin eut été 
désamorcé.

On ne rapporte aucun bles­
sé, mais des policiers affec­
tés à la fouille d'un édifice à 
la suite de la première explo­
sion, ont échappé de justesse | Ç 
à la déflagration causée par ; jF 

une autre bombe qui a sauté ; * 
au moment où l'on s'affairait j -# 

à la rendre inoffensive. ! tjp
Cette explosion s'est pro- j 8 

duite dans un immeuble abri- j #

. tant les bureaux de la seturité j W- 
sociale, occasionnant des dom- # 
mages plutôt légers comme 8 

des carreaux de fenêtre qui # 
ont volé en éclats. Des dégâts JC 
semblables ont été causés au # 
quartier général du FBI ainsi ® 
que dans deux bureaux de V 

poste. *
Un porte-parole de la police % 

a déclaré que des recherches S; 
avaient été entreprises pour t 
interpeller un homme et une K 
femme qui auraient été vus % 
s'enfuyant de l'un des bureaux B 
de poste endommagés. %

Pour le montent, les cliqué- *P 
leurs prétendent ne pas savoir S 
à qui attribuer la responsabi- * 
lité de ces attaques. D'autre % 
part, divers groupes d'exilés X 
cubains ont déjà réclamé la m 
paternité d'un certain nom- J» 
bre d'attentats à la bombe W 
survenus dans la région de t 
Miami au cours des derniers : S, 
mois.
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• A Noël,accueillez 
chaleureusement 
unpetit lapin ^ 

^ desmges Wml

"Nous sommes tout 
doux, câlins, en fourrure 
et blancs comme neige. 
Tout le monde tombe 

amoureux de 
^ nous"

y
• 2 claviers de 44 notes
• 1 3 notes de pédaliers
• 2 systèmes de générateur 

de son indépendants
• 2 canaux d'amplification 
. produisant 100 watts
• Circuits intégrés 1 

transistorisés
•' Piano Electronic
• Leslie incorporé
• Rythme automatique
• Pédalier automatique

optionnel 
Modèle 1511 ‘
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^^‘Nous sommes une exclusivité 
' Bowring: joliment fabriqués par Steiff: 
nous pouvons servir aussi de marionnettes ou 

d'étui à pyjama" ($37.95)

X

*3070BOWRING © il

(Banc inclus)Aéroport International de Montréal. Dorval 636-4915/Place Bonaventure 
Montréal 861-4975/Château Champlain. Montréal 878-2153/Les Galeries 
d'Anjou Anjou 353-6910/Centre Laval. Laval 688-9980/Cavendish Mail 

Montreal 482-3940/ Carrefour de Laval. Laval
681-0575/Place Vertu. Montréal 366-0650/ A üfè 

——Aéroport International de Montréal.
Mirabel 476-0320/Cenlre Fairview. 

Pointe-Claire 694-1385

Appel en 
vl faveur de 
N Djemiliov

Banc inclus. 5 leçons gratuites, 5 ans de garantie sur. 
composants électroniques. 1 an de service gratuit. 
Transport gratuit.fj

p V.
y.

%
1 MOSCOU i AFP i - L'aea- I V 

r. j .démicicn soviétique Andrei J
'j Sakharov et le général Piotr £

; Grigorenko ont adressé un »
nouvel appel au secrétaire «F
général des Nations unies, M. W
Kurt Waldheim, lui deman- I

dant d’inlervenir en faveur j B 
de M. Mustafa Djcmiliov, i # 

tatar de Crimée, qui fait la j JF 
grève de la faim depuis six , * 
mois à la prison d'Omsk. en \ I 
Sibérie. ®

Le père, la mère et les six I Jl 
frères et soeurs de M. Dje- ; 5> 
miliov ont prié pour leur J
part les chefs des partis 8
communistes, la Croix-Kouge U
et Amnesty International JF
d’aider leur parent, militant ïf
actif du mouvement récla- ï
mant le droit, pour les Ta- B 
tars de Crimée déportés en # 
1944 par Staline, de revenir g
dans leur patrie *

ïm
j

Disponible dans les 24succursalesm * 11gtc i IffPiÛ.
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| TOUT DOIT ÊTRE VENDU |
" Grand choix de styles, couleurs, grandeurs. *

II Robes doublées, fin jersey de laine, 
manches longues. Courant $50et $60 

SPECIAL le$100»

$300 I

$10«o I

II N

Chandails, nouveau style chasuble, 
manches trois quarts, 100% laine. Cou­
rant S25.I SPECIAL

I && bestseller
tous les jours 
à Montréal

99Pantalons gabardine. Courant 30.00
SPECIAL

6I
$500Blouses jersey de laine, manches lon­

gues. Courant 22.00 II SPECIAL

$1000 |I Robes pour croisières en coton ou jer­
sey de soie. Courant 45.00 SPECIAL

II! EN QUANTITÉ LIMITÉE
Costumes pantalons - manteaux - jupes ainsi que des 

À SACS A MAIN â 60% de réduction. A
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HAUTE COUTURE CARLA
521 est. rue Bélanger

Sortie môtro Jean-Talon
Toutes les ventes sont Imales PAS DE REMBOURSEMENT 
Pas de retouches

VENTE DE LIQUIDATION
commençant le mercredi 3 décembre
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Juan Carlos se heurte 
à la vieille garde 
du franquisme

':'niv "

Un véritable procès 
posthume pour Hoover

2

a#
8

■j :4 l'administration Nixon contre la 
guerre du Vietnam, il a préconisé 
que des sanctions rigoureuses 
soient désormais appliquées à tous 
fonctionnaires de police violant la 
loi.

Dans une longue déclaration de­
vant la commission. M. Katzenbach 
a. quant à lui, affirmé qu’il était 
plus étonné par le fai} que des ac­
tivités illégales aient été commises 
avec l'approbation apparente de M. 

' Hoover que par le fait que lui- 
même, en tant que ministre de la 

Justice, n’en ait rien su.
En effet, a-t-il expliqué, il aurait 

été impensable pour Iç chef du FBI 
de demander à un ministre de la 
justice qui ne partageait pas ses 
opinions, d'un anti-communisme fa­
natique, d’approuver les méthodes 
qu'il employait contre tous ceux 

, qu’il soupçonnait, comme Martin 
Luther King, et les membres de di­
vers groupes de gauche, pacifistes 
ou adeptes du Black. Power, d’acti­
vités subversives. 11 a rappelé que 
M. Hoover, tout au long de sa car­
rière, avait été un héros national 
généralement appuyé par les prési­
dents successifs et qu'aucun minis­
tre de la justice n’osait discuter 
ses décisions. M. Hoover considé­
rait d’ailleurs les ministres, a-t-il 
reconnu, comme de simples ama­
teurs.

Quelque peu embarrassé. M. 
Katzenbach a affirmé ne pas se 
souvenir d'avoir paraphé, en 1965, 
trois notes intérieures autorisant la 
continuation de la surveillance du 
téléphone du pasteur King.

Il apparaît, à la lumière des té­
moignages devant la commission 

, de divers anciens subordonnés de 
Hoover, que nombre d’activités 
marginales de ce dernier furent ef­
fectuées directement sur' instruc­
tions des présidents des Etats-Unis, 
depuis Franklin Roosevelt jusqu’à 
Richard Nixon.

WASHINGTON (AFP) - C'est un 
véritable procès posthume qui est 
engagé contre l'ancien directeur du 
FBI, Edgar Hoover devant la com­
mission sénatoriale d,'enquête sur 
les services de renseignement.

M. Hoover et les méthodes qu’il 
a fait régner au FBI durant près 
de quarante ans s’y voient dénon­
cés avec des accents rappelant 
ceux de Nikita Khroutchev condam­
nant les crimes de Staline lors du 
20c congrès du parti communiste 
soviétique. Et parmi les témoins 
qui ont accablé avec le maximum 
de sévérité le légendaire "chef des 
incorruptibles” figuraient hier deux 
anciens ministres de la justice dont 
il avait été, au moins nominale­
ment, le subordonné.

Nicholas Katzenbach et Ramsey 
Clark, qui occupèrent tous deux ce 
poste sous l’administration Johnson, 
n’ont pas trouvé, en déposant de­
vant la commission, de mots assez 
durs pour flétrir les actes illégaux 
commis par M. Hoover et ses. 
agents, sans, d’après eux, qu'ils eu 
aient jamais eu connaissance.

11 avait déjà été établi, par des 
témoignages antérieurs, que feu 
Edgar Hoover, poursuivait d’une 
haine tenace le champion des droits 
civiques des noirs, le révotend 
Martin Luther King, et que, non 
content de faire surveiller ses télé­
phones. sa correspondance et sa 
vie sentimentale, il lui avait fait 
envoyer des lettres anonymes pour 
tenter de le pousser au suicide.

M. Clark, qui fut ministre de la 
justice de 1967 à 1968, à l’époque 
même où "M. King fut assassiné 
dans des circonstances encore ob­
scures, a exprimé son indignation 
devant ces révélations et demandé 
que soit créée une commission na­
tionale d'enquête sur l’ensemble de 
l’affaire. Devenu, depuis son départ 
du gouvernement, un libéral ar­
dent. qui milita notamment sous

i a■
.j: Le roi

Juan Carlos aura du mal à mettre à 
la tète du gouvernement, en rempla­
cement de M. Arias Navarro, démis­
sionnaire, un homme à lui, prêt à ap­
pliquer les changements politiques 
qu’il a promis aux Espagnols dans 
son discours d'intronisation. C’est ce 
que l'on estime dans les milieux pro­
ches du gouvernement où il y a 48 
heures, on pensait que le successeur 
de M. Arias Navarro serait désigné 
dans le courant de la semaine. Il 
semble maintenant que ce ne sera pas 
fait avant la semaine prochaine.

■ On dit en effet que le roi se heurte 
à une forte opposition de la part de la 
vieille garde franquiste qui. non cou-

MADRID lUPI. AFP» tente d'avoir obtenu la désignation 
d'un conservateur à la tête des Cor­
tès, cherche maintenant à imposer un 
de scs hommes à la tète du gouverne­
ment .

M. Fernandez Miranda a pris offi­
ciellement hier soir scs fonctions de 
nouveau président des Cortès. Dans 
l'allocution qu'il a prononcée à cette 
occasion et conclue par le cri de la 
phalange “Arriba Espagne", M. Fer­
nandez Miranda a rendu hommage au 
général Franco et à l'amiral Luis 
Carrcro Blanco, assassiné en 1973. et 
à l'actuel premier ministre M. Arias 
Navarro. Il a déclaré par ailleurs: 
"Je suis totalement responsable de 
mon passé, j'y suis fidèle, mais n'en 
suis pas l'esclave, parce que le ser­
vice de la patrie et de mon roi est 
une tâche et un espoir de l’avenir".

De Madrid, 1 'agence Associated 
Press écrit en citant des sources près 
du gouvernement que la droite espa­
gnole a réagi avec colère au plan de 
libéralisation du roi et qu'elle l'aurait 
forcé à demander à M. Arias Navarro 
de demeurer à son poste encore trois 
ans. L'agence attribue également au 
mécontentement des milieux d'affai­
res. la chute qu’a connue hier la 
bourse de Madrid, la première depuis 
! accession de Juan Carlos au trône.

Des incidents

L'université de Madrid a connu hier 
plusieurs incidents violents entre étu­
diants et forces de police. La police a 
chargé à plusieurs reprises d'impor­
tants groupes d'étudiants qui protes­
taient contre le régime et le gouver­
nement et lançaient des projectiles.

Au Pays basque, on signale une fu­
sillade entre la police et trois mili­
tants de l’ETA à Bcasein, dans la 
province de Guipuzcoa. L’un des Bas­
ques, un jeune homme de 18 ans, à 
été abattu. Les deux autres ont pu 
s'enfuir.
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Portugal: des 
officiers pour 
le retour 

aux casernes
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IA LISBONNE lUPl. AFP i 
Conseil de la Révolution s'est réuni 
hier pour discuter l'opportunité 
pour les militaires de remettre le 
pouvoir aux politiciens civils et de 
retourner aux casernes.

Une faction des militaires a en 
effet pris position en faveur de la 
remise du pouvoir aux civils. Celle 
faction est animée par des officiers 
qui ont joué un rôle décisif dans 
les événements de la semaine der­
nière alors qu'une rébellion d'élé­
ments gauchistes de l'armée a été 
écrasée. Elle comprend notamment 
le colonel Jaime Neves, chef des 
commandos qui ont sauvé le gou­
vernement la •semaine dernière, et 
le général Antonio Pires Yeloso. 
chef de la région militaire du nord.

"Nous devrions ré tourner aux ca­
sernes. tout en surveillant la situa­
tion pour s'assurer que les intérêts 
du peuple portugais sont respec­
tés,” a dit le gén. Yeloso.

Cette opinion est combattue par 
les officiers alignés derrière le 
commandant Ernesto Mclo Antu- 
nes. ministre des Affaires étrangè­
res et leader du groupe des Neuf. 
Celui-ci est d'avis que le mouve­
ment des forces armées, a encore 
un rôle à jouer et que si les civils 
prenaient actuellement la direction 
des affaires, ils donneraient un 
coup de barre à droite.

On ne s'attend pas à une decision 
immédiate à ce sujet à cause de la 
complexité de la question. Mais des 
militaires ont souligné l'importance 
d examiner l'avenir politique des 
forces armées.

Par ailleurs, le Conseil de la ré­
volution a décidé hier soir de don­
ner aux services de la police judi­
ciaire militaire compétence pour 
instruire les procès concernant les 
personnes impliquées dans le soulè­
vement du 25 novembre. Une com­
mission d enquête sera nommée 
pour déterminer les causes de ce 
coup militaire et proposer des me­
sures qu elle jugera utiles.
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^Madame Betty Ford suit avec attention l'un des élèves de l'école de danse 
Qu'elle a visitée hier à Pékin, tandis/que le président des Etats-Unis poursuivait 
■*ses entretiens avec les dirigeant» cfunois.

Ford et Teng Hsiao-ping 
îse disent très satisfaits Kmcz-tow«..PEKIN i UPI. AKPi — Le président ^coins ont dit aux journalistes que les 
tord et le Premier ministre chinois 'Chinois ne désiraient pas qu’un nou- 
jar intérim. Teng Hsiao-ping sont sa- veau texte vienne se substituer ;j la 
îsfaits de leurs entretiens. " déclaration de Shanghai, signée en

Le chef de l'exécutif américain a dé- 1972 à Tissue de la visite du président
claré. aujourd’hui, que ses conversa- Nixon. Pékin considère évidemment
lions avec les dirigeants de Pékin ont cette déclaration, qui a mis fin à vingt
été "très, très bénéfiques, l'es arnica- années d'hostilité, comme la pierre

'les et constructives". angulaire des nouvelles relations s'no-
De son coté, M. Teng Hsiao-ping a américaines, 

affirmé: "Nous sommes tous très heu­
reux du fait que les deux parties inau­
gurent maintenant un style nouveau, 
que nous ne pensons pas être dans 
l'obligation de publier un communiqué.
Nous pensons que ce qui est impor­
tant. c'est la visite elle-même et 'c 
fait que les deux parties puissent avoir 
ces discussions importantes. Nous ne 
considérons pas comme importantes 
des choses superficielles telles qu'un 
communiqué."

Reprenant la parole, M. Ford a ajou­
té: "Je suis d'accord. Les actes et les 
accords sont bien plus importants que 
les paroles, t les discussions sont bien 
plus importantes que tes communi­
qués."

C’est au cours d'un entretien entre 
le secrétaire d'Etat américain Kissin­
ger et le ministre chinois des Affai­
res étrangères Chiao Khuan-hua qu'il 
avait été convenu de ne pas publier.
ri n r«fxm riiiinifni«*i I ne . « i'I .• m t w’.i-î

Les entretiens sino-américains de­
vaient reprendre aujourd'hui. Le pré­
sident Ford s'est entretenu pendant 
deux heures et demie hier matin, une 
seconde fois, avec le vice-premier mi­
nistre Teng Hsiao-ping.

Hier après-midi, le président des 
Etats-Unis a visité une exposition 
agricole. De son côté, Madame Betty 
Ford — qui a fait de la danse dans 
sa jeunesse — a causé de la surprise' 
au cours de la visite d'une école de 

- danse.

Elle a enlevé ses souliers ut a fait 
quelques mouvements avec les élèves 
du Collège central des arts du 7 Mai. 
L’hôtesse chinoise lui a dit "qu elle 
avait la base". Hier soir, la télévision 
en a lait ses délices, en raison sans 
doute du peu de nouvelles qui est 
sorti de Pékin depuis l'arrivée de M. 
Ford.
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avait été convenu de ne 
de communiqué. Les officiels ai.iéri-
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Le royaume du Laos devient 
une république populaire

ÿm
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ma mm%VIENTIANE IAFPi — Le Laos sera 

très prochainement une république po­
pulaire. Celle annonce faite hier à la 
radio de Vientiane par le Pathet Lao 
d'inspiration communiste en même 
temps que celle de l'abdication du roi 
Savang Vatthara font suite à des ma­
nifestations de masse qui se sont dé­
roulées lundi à l'appel du Pathet Lao 
demandant l'abdication du souverain.

En fait, les transformations annon­
cées dans la capitale laotienne ne font 
que plus nettement exprimer une réa­
lité. - '

Depuis le mois d'abùt dernier, les 
1 communistes laotiens exercent prati­

quement leur contrôle sur l'ensemble 
du pays.

Ainsi, après le Vietnam et le Cam­
bodge, c'est le Laos qui va se donner 
officiellement un régime communiste, 
IvC Laos (230,000 KM carrés et prés de 
3,5 millions d'habitants) constitue une 
véritable plaque tournante du sud-est 
asiatique par sa position, stratégique 
au contact de la Chine populaire, du 
Vietnam, du Cambodge, de la 
(Thaïlande et de l'Union birmane.
I Le nouveau gouvernement laotien, 
dont la composition n'était pas encore 

. Iconnue hier, et les décisions prises 
par l'assemblée des représentants du 
peuple, abolissant la monarchie et in­
staurant la république populaire du 
Laos, seront présentés officiellement à 
la presse aujourd'hui à Vientiane.

L'assemblée, réunie en grand secret 
lundi et mardi à Vientiane, a adopté 
à l'unanimité l'abolition de la monar­
chie, l'acceptation de lu lettre d'abdi­
cation du roi Savang Vattlihna, lu dis­
solution du gouvernement provisoire 
d'union nationale et du comité politi­
que national de coalition, ainsi que 
l'établissement d'une langue officielle.,

Elle a décidé également que le nou­
veau drapeau du Laos serait celui du 
Nuo Lao Haksat (front patriotique 
Lao): rond- blanc sur fond bleu entre 
deux bandes rougis.

Le numéro un du nouveau régime à 
Vientiane sera vraisemblablement le 
prince Souphanouvong, 03 ans, demi- 
frère du prince Souvanna Phouma. Le 
prince marxiste comme on l'appelle 
parfois, était très lié avec Ho Chi

Minh. Pour lui, la proclamation de la 
république populaire du Laos repré- . 
sente l'issue triomphale de 30 années 
de lutte, menée d'abord contre les 
Français et ensuite, au cours de Ion- : 
gue années, dans l'émigration et au 
Laos même.

Avec l'effacement du prince Sou- ■ 
vanna Phouma et l’abdication du roi 
Savang Vatthana, le prince marxiste , 
est désormais le maître du Laos.
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Les Parisiens déambulent sur les Champs-Elysées. Les 
Londoniens affectionnent Trafalgar Square. Les Mont­
réalais. eux, visitent la Place Ville-Marie, leur grand 
symbole de fierté. ,

Montréal compte bien d'autres galeries de boutiques, 
mais il n'y a qu'une seule Place Ville-Marie.
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Le roi Savang Vatlhono et le prince Souvonna Phouma, qui ont été éliminés 
par le Pathet Lao au Laos. T.
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Une trentaine d'otages libérés

Hold-up dans une . banque à Paris : un bandit abattu et l'autre capturé
en laisse et renforts d’agents dense de la rue Pierre Char- 
en civil.

L'un d’eux a alors aban- tant lourdement sur le trot- la porte arrière de la voi- dant saines et sauves .et le? mois, deux bandits senfui-
ron. à proximité des Champs donné le véhicule pour tenter loir, alors qu'il tentait de ture, le deuxième ganster sacs de la rançon avaient été rent dans des circonstances

. . . ...... Elysées, les gangsters étaient de s’enfuir à pied, mais les s’enfuir à son tour. était affaisse sur le siège en- abandonnés dans le véhicule. analogues avec une "lançon
. LC.. °inra ri 1? hnnni.n ,,n cePcl,dant fo» de plus policiers ouvrirent.le feu. et Mais l'agence UPI affirme sanglanté. la mail) crispée La capitale française ton- de S1.3 million. L'argent n'a 
il inhnn» a, % -mn ;i i viSlinles de malchance: leur il fut tué sur le coup. Selon qu’il fut grièvement atteint sur sa mitraillette. liait présentement une résur- pas été retrouvé, mais six in-

iciepnone oc campagne étau voituré percuta un taxi et la police, l’autre gangster par les tirs des policiers et Les deux femmes prises gence de liold-ups et de vols eulpés attendent leur procès
éclations débutaient entre s ''"mobilisa. s'est blessé .à la tète en chu- que lorsque ceux-ci ouvrirent comme otages étaient cepen- à main armée. Il y a trois en rapport avec cette affaire.

les deux forcenés et les auto­
rités.

Le chef Jean Ducret. de la 
police judiciaire, déclara aux 
journalistes que les gangsters 
exigeaient $2 millions en cou­
pures de Ç1UÜ et une voiture 
quatre portes. Ils donnaient 
aux autorités jusqu'à 20h 
pour se conformer à leurs 
dcmand<Ç' Passé ce délai, ils 

exécuteraient les otages un à

d'après UPI, AFP et AP
PARIS — La 8c prise d'o­

tages dans une banque pari­
sienne. cette année, s'est sol­
dée tôt ce matin, après un 
suspense de H heures et une 
brève poursuite en voiture, 
par la mort d'un des auteurs 
du coup, la capture du deu­
xième. la libération de la 
trentaine d'otages et la récu­
pération des quelque 82 mil­
lions verses en rançon. •

.Le siège s'était déroulé au­
tour d'une succursale dr. Cré­
dit Li’onnais, avenue Bos­
quet. près de la Tour Eiffel, 
mais l’aventure des deux 
bandits semble avoir débuté 
à une autre banque et ses 
auteurs ont joué de mal­
chance du début à la fin.

La police a indiqué en effet 
que tes deux hommes — 
celui qui a été tué a été 
identifié comme étant de na­
tionalité espagnole et son 
complice d’origine nord-afri­
caine — avaient tenté de 
commettre un hold-up tôt. 
hier matin dans une autre 
banque parisienne.

Cette tentative échoua 
parce qu'un employé réussit 
à enclencher le dispositif d'a­
larme et les deux hommes, 
masqués et armés, prirent la 
fuite.
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Leur ultimatum ayant ex­

piré sans aucun signe des au­
torités. plusieurs séries de 
coups de feu furent enten­
dues à l'intérieur de la ban­
que, entre 20h et 21h30- Quel­
ques agents qui tentaient de 
s'approcher de l'édifice en 
rampant durent battre en re­
traite devant les tirs prove­
nant de l'intérieur.

"Ils sont en train d'abattre 
les otages", a alors déclaré 
aux journalistes le commis­
saire Robert Broussard, mais 
il fut établi, à la suite de 
nouvelles conversations télé­
phoniques. que les bandits 
avaient seulement tiré en 
l'air pour hàier la concrétisa­
tion de leurs demandes.
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rent irruption dans la succur­
sale du Crédit Lyonnais, dans 
l’espoir, celte fois, de réus­
sir, mais ils furent interrom­
pus par l'arrivée de con­
voyeurs de fonds de la com­
pagnie Brink’s, au moment 
où ils demandaient l'argent 
contenu dans les coffres.

Il y eut une brève fusillade 
au cours de laquelle au 
moins quatre personnes fu­
rent blessées, dont un pas­
sant atteint à la jambe par 
un projectile. Les gangsters 
se sont ensuite enfermés 
avec une trentaine de person­
nes. clients et employés de !-.i 
banque ainsi que les con­
voyeurs de fonds, dans réta­
blissement.

w- S " :
ÆxSîaS Xv.L'iMais las d'attendre, deux 

heures plus tard l'un des 
malfaiteurs sortait de la ban­
que durant quelques secondes . 
en utilisant comme bouclier 
l'un des otages, qui avait un 
pistolet braqué sur la nuque. 
“Si nous n'avons pas l’argent 
dans cinq minutes, nous le i 
tuons" a-t-il lancé avant de 
s’engouffrer à nouveau dans : 
l'édifice en compagnie de l'o­
tage.

pnoro PA
Un policier en civil, pistolet en main, s'abritant dciritre une voiture durant le siège de la succursale du Crédit Lyonnais où deux gangsters venaient de prendre une trentaine dotages.
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l’eu après, 'les ayants en 
civil déposaient des sacs con­
tenant le montant de la ran­
çon à la porte de rétablisse­
ment. Ces s-tes fprent immé­
diatement ramassés par l'un . 
des bandits et la police y 
amenait ensuite une Fiat 
quatre portes.

Le, dénouement du drame 
était en vue lorsque, vers lh 
du matin, les gangsters, tou­
jours masqués et ormes, 
montèrent avec deux femmes 
choisies parmi les otages à 
bord du véhicule, qui dé­
marra en trombe poursuivi 
par les autos-patrouille de la 
police.

Fris dans la circulation
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'•DI.'aflaire ayant pris la tour­

nure idune prise d'otages 
avec demande de rançon, le 
scénario subséquent est facile 
à deviner: encerclement du 
quartier par la police pari­
sienne. intervention d'agents 
de la brigade a n t i -g a n g 
munis de gilets pare-balles, 
déploiement de tireurs d'é­
lite. arrivée de mailres- 
cltiens tenant leurs animaux

Nos meilleurs aubaines
%

E

En cas d'échec des Jeux I
\

Drapeau cherche 
des boucs émissaires

— Fernand DAOUST

' Mr-p

V

:• i *

■

D
VEm !

h*IPC. Reuter. CPI i — La vite les autorités canadiennes 
récenle déclaration télévisée t-.-j :V. ■fédérales comme prov in­
du maire de Montréal visant ci des — à unir leurs efforts 
a rendre les travailleurs de pour que toutes les installa- 
la construction responsables lions soient prèles pour le 
de la tenue des Jeux olympi-. début des Jeux, le 17 juillet 

■ ques confirme les efforts ac- prochain, 
complis par M. Jean Dra-

C i*LJ

phiî" • jrM ]1
/

Il n'est pas question que 
peau pour chercher des les Jeux olympiques de 1976 
boucs émissaires en cas d'e- se tiennent ailleurs qu'à 
chec. Montréal, a déclare Lord Kil- !

C'est en substance l'opinion lanin dans un communiqué 
qu'a exprimée hier M. Fer-

VLla a L 30%publié hier à Lausanne, en 
nanti Dàcust, secrétaire gêné- ajoutant qu'il déplorait la ; • 
rai de la Fédération des Ira- proposition du comité olympi- 
vailleurs du Québec, auquel que mexicain d'organiser les 
les journalistes demandaient Jeux à Mexico en octobre 
de commenter les propos prochain si Montréal se révé- 
tciius lundi par M. Drapeau. lait incapable de respecter 

'Il se prépare actuellement les délais prévus, 
une campagne de blâme con- Enfin, M. Drapeau a dé- 
tre un tas de • gens , a-t-il LIaré lui-même hier que ce 
dit. en ajoutant que si les n'était pas une mauvaise ad- 
travailleurs étaient prêts a ministration, mais des fac- 
I impossible pour achever ce leurs imprévus tels que Fin­

. qul, ? ete entrepris, cela ne Dation et les disputes ouvrié- 
voulait pas dire qu ils doivent res qUj avaient fait tripler le 
accepter des conditions de coflt des Jeux dc 1976

fusce à ligne ouverte, le gou­
vernement fédéral—- devrait 
me faire pendre."

Les dernières évaluations

pJŒÈè
Rabais

Valises souples et 
légères de style européen 

pour hommes et dames

!"

:t : v:

L.

mm-
V

F
B /

U fi
Vi!

Dr:, valises merveilleuses pour toute lu idinuie Chacun des 
modèles est lait rie vinyle robuste lésisianl aux oivatignures ni 
dux laches Tons tan, brun, orange ou bleu

Ne F/ : ' "I 

: ;i: :|KII
« A houire-tout 1 / »»o 14 R 0^4 400

9™
1538
1748

2098
2448

, séc. lundi. M. Drapeau ayait 
demandé qu'une "saillie al­
liance" 'soit conclue entre le 
capital- et le travail, pour 

. permettre de terminer lu 
; construction des installations indiquent que le coût des 

• olympiques à temps puur les Jeux est passé en trois ans 
Jeux 1976. de $310 millions à plus de $1

* '- Entretemps, le ministre des milliard. Les prévisions ac- 
Affaires municipales, M. Vic- "wiles mentionnent un «iéticit 
tor Goldbloom, a rappelé hier de 5609 millions, 
que les municipalités du Qué- Drapeau s est dit en
bec n'étaient pas autorisées à désaccord avec ces évalua- 
transiger des emprunts direc- (ions. Il a souligné que le dé- 
lement avec le gouvernement finit prévu se fondait sur un 

J fédérai, et qu’elles‘devaient revenu anticipé de $425 mil- 
passer par l’intermédiaire du ü°ns provenant de la vente 
gouvernement québécois. de 'a monnaie olympique et 

M. Goldbloom avait été in- des timbres, de diverses W 
, vite par le député péquiste nies, des droits de diffusion 

Marcel Léger a commenter et d’autres programmes.
■ la rumeur voulant que le "Mais pourquoi en rester 

maire Drapeau se soit rendu la. a-t-il demandé. Pourquoi - 
' à Ottawa pour y négocier un ne serait-il pas possible de 
-’ prêt sans' intérêt dc $500 mil- net- ueillir plus dc $425 

•fions afin de financer le défi- millions Ce chiffre ne tient 
cil des Jeux olvmpiqiter— pas compte t'es revenus dc 

la loterie après les Jeux el 
d'autres éléments d'auto-fi- 
nanccment. J'ai toujours dit

Pour sa part. Lord Killa- que si vous laissez couler , 
nin, président du Comité in- . l'eau assez longtemps, vous 
ternational olympique, a in- remplirez la baignoire. "

Reg. 13.68P
B Fin.un ..omaine 22 no 14R 0h4 401MM; <X A Rég. 21.98

U C VriiiSK 24 un 14R Ob'l 4U2
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SIMPSONS-SEARS LTD
1 PLACE VERTU

VILLE ST-LAURENT 
3055, CÔTE VERTU

HEURES D'AFFAIRES • STORE HOURS
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JEU. VEN.
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SAM.-SAT. 9.00—17.00 H
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avis légaux
• appels d’ofîres • 

soumissions
décès/

Cautionnement refusé 
à Paolo Violi REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

I
et même si l'on devine 
bien que, dans les pro­
chains jours, le néo-par­
rain de la mafia montréa­
laise aura inscrit appel de 
cette condamnation, par la 
voie exceptionnelle de 
I'habeas carpus en Cour 
supérieure.

"11 n'y a aucun doute 
qu'à ce moment-là son 
procureur, M: Mauricc-S. 
Hébert va rappliquer pour 
tenter à nouveau d'obtenir 
un autre cautionnement 
pour celui qui en a déjà 
fourni un de S 10,000 à 
Montréal, et un autre de 
SôO.OOO à Toronto.

BAUDRY (Joséphine) — A BERUBE (Germaine) — A CHARTIER (Yolande) — A
I Montréal, le 2 décembre 1075 Montréal, le 4 décembre 1075, Montréal, le 3 décembre 1075,
! à l'âge de 85 ans est décédée à l'âge de 66 ans. est décédée à l'âge de 26 ans, est décédée , 
! Mme veuve Firmin Baudry, Mme veuve Edgar Bérubé. Mlle Yolande Chartier, fille de 
j née Joséphine Dubois. Elle née Germaine Senécal. Elle Marcel Chartier et de Yvette 
i laisse sa soeur Marguerite laisse dans le dcujl 2 filles: St-J can. l-cs funérailles auront
' Levasseur, ainsi que plu- Use i épouse de Réal Dcvo- lieu samedi le 6 courant. Le 
j sieurs neveux et nièces. Les vault i, Hugucttc fépouse de convoi funèbre partira des sa- 

funérailles auront lieu samedi feu Gilles Charticrl. ainsi que Ions

EJF*™ EBHÊiS
bre partira des salons de la Madeleine-Sophie, où le ser- 

Société Coopérative de vice sera célébré à lOh. et de 
frais funéraires. là au cimetière Montreal

Memorial Park, lieu de la so-

l’arce qu’il est présente­
ment détenu dans une 
autre affaire, soit par 
suite de sa condamnation 
à un an de prison pour 
refus de témoigner devant 
la Commission denquète 
sur le crime organisé. 
Paolo Violi s'est vu refu­
ser rapidement tout cau­
tionnement. hier a p r è's- 
midi. par le juge Maurice 
Rousseau.

Le tribunal s'est en effet 
rendu séance tenante à 
cet argument présenté par 
le procureur' de la Cou­
ronne. Me Léopold Goulet.

AVIS DE LA DEMANDE 
DABANDON DE CHARTE

l'rrnr/ au* ipi 
(irrenfirld Volu 
ri.iuon demandera an mini-lrr rir« in- 
«tiluliini* linamiérr» la p«*rmis«t*»n 
d'abandonner *-i i harte.
Hfu*»iir-I. Ir J7 n*>\ rmhrr. I*?7 V

.Infin H. M.i\hiirv
‘'"vfpi.iirr

BSBim AVIS PUBLIC
Ax is puhlir ptl donne ijiic ItFAI.SK 
NKY (ai*anl atfairrs w,us Ir nnni de 
Srncy Ib'.lrihutum Knr. (irirnani lr 
prriniH '2J0SU VU. demandera * la 
<*»mini«*inn dr* Transparu du Onrhei 
le droit d'nlfrir le service miixan! par 

rln'i.*» additionnelle au per 
Transport restreint l u al

r la i irnpagme F.n»1 
nicer Firemens' A*m»

APPEL D’OFFRES 
PMN-75-19271 

pour lOh 30 n.m. 
heure de Montréal 

le mardi fi janvier 197fi

x Poste Monta gnnis 
Comté de Saguenay

CONCESSION POUR 
L’EXPLOITATION D'UN 

SERVICE DE RITE ET 
COUVERT

Si .lean .i tous le*, rmlri.it» mHh* 
d.in« St lean rt l hem Hr 
transport du tournai I 
Edition pour Ir mm pie du lour 
nal Mart hr du i rax ail Inc.

Magnus Poirier Inc.. 
10526, rue SULaurent,

:
■ n-
>rr:

, pour se rendre à l'église St- 
j André Apôtre, où le service 

célébré à 9 h et de là 
' nu cimetière de Buckingham, 

lieu de la sépulture. Parents 
cl amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

I 4848, rue Papineau 

célébré à lOli et de là au ci- m latlon'

AVIS
Ir Ht il KM MF** 

.HF.( IM
t**ii il# » Tr.-i!i»|i»iît » il-. 

ni"H'!ii ati"ii ..........* •’ " '•
l>F« H KT F. • i.

sera
I "Ml intrrvi-c peut lnrmrr nppiKifiun 

le* i imir* de l.i première parution
i U :» ,‘r parution

l'iiuir/ a- i. ijuf
i'.MîlK Dl «fl I
•te i i l ' '11111111»» 

t ntt ■tin' »'::*
% lïiiv.r a . -.mplrr «lu -*"• n-x ••!»'•••

U. •»ipp|«'ii.vnl il Uii'i'ni •• i
• If. I « il» «I l (fl" ' » «

• U . :i .ipii.vait rn annex• X

... h Mi n ; : 11 : F •
i . 1 '• in.il I — >r.it

«!
melicrc de Côtc-des-Ncigcs. 
lieu de la sépulture. Parents 
el amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Salon 
fermé de â à Th. Exposée ven­
dredi à 2h p.m.

1CILSON I.ACHANC’K
/ ~ wri'ur,la M'nm : CLERMONT (Joseph m.d.)

— A Montréal. Ic 3 décembre 
1973 à l'âge de 49 ans. est 
décédé M. Joseph Clermont, 
m.d.. époux d'Isabelle Sauvé. 
Il laisse dans le deuil ses cn- 

BISSONNETTE (Yvonne) - fri;l 111 %! Mrifie-Jcisee. Jean. 
A Montréal, le 2 décembre ,crrc. nul cl Philippe. Us 
1975. à l'âge de 67 ans est funérailles auront lieu ven- 
décodée Mlle Yvonne Bisson- ,rc^‘ ,e ^ courant. Y- 
nolle, fille de feu Krcdé Bis- funèbre partira des salons 
sonnette cl de feu Anna La- L’rgcl Bourgie Ltee
perle. Elle laisse ses soeurs 2095, nie de Salabcrrv
el son frère: Jeanne. Claire. P0111' se rendre à l'église Sl-
épouse de Roland Btouin et Gaétan, où le service sera

époux de Pauline célébré à 11 h. cl de là au
que plusieurs cimetière de Côlc-dcs-Xciges. 

neveux et nièces. Les (une- lieu de la sépulture. Parents 
railles auront lieu vendredi le et amis sont priés d'y assis- 
5 courant. Le convoi funèbre ter sans autre invitation, 
partira de la résidence funé­
raire -

Toutes 1rs conditions du present 
appel d'offres sont contenues dans 
le document qui est disponible 
pour examen et peut être obtenu 
contre un paiement NON REM­

* ROURSABLKde $2f> pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé 
oit mandat payable à l'Hvdro- 
Québec, du lundi au vendredi in­
clusivement de fl h 30 a m. a I h 30 
p.m. A l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
* Bureau no 809

HYDRO QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Que. Canada 

U2Z I Ai

soumission au mon-

Kl N K

Enquêtes judiciaires 
ordonnées contre le 
maire de LeMoyne et 

: i le conseiller de Saint-
Antoine-des-Laurentides

I

BELAIR (Hélène) — A Mnnl- 
: leal. "Ic 3 décembre 1975 à 

' âge de 75 ans. csl décédée 
: Mme veuve Oscar Bélair, 
i née Hélène Lauzon. demeu­

rant 3904 St-André, mère de 
! Mme Roland Lapointe (Si­
; monnej. Mme François 

Barré i Andrée i. Claude cl 
: Jacques: lui survit une soeur 
; Mme Paul Lcforl i Lucie l. 

lais funérailles auront lieu

avis in:soumission
pour 11:00 heures A.M. 

le 7 janvier 1970
l'roprtffAirr:

mni’ORATiHN i»ki. iiitm.M
SANTA <'ABRI M.
MONTRÉAL.Cjl F-

"l .1 I III II» "
,111 |..»ir« ! • i"• » •

convoi
liig«*nirtir*.:

UHOIRON, ROY A. ASSOfll s 
1 r. 7 l-J! IMKKIiK IK'C.t K

I RAYAI X UK
CUM >mo\N KM KNT IV AIR 
- SAl.I.KSlYOl’KliATION par Léopold LIZOTTE naire des choses, ce sont gé-

néralcmchl des groupes de vendredi le 5 courant, la: Linnet,
citoyens qui prennent cette convoi funèbre partira des chapul.
initiative. salons

Mais le juge Dcscliênes 
souligne que non seulement 
ure municipalité a le droit 
d'ester co justice, mais que
l'article 27 du chapitre 173 vice sera célébré à 2li p.m.
prévoit, pour (lie. la possibi- et de là au cimetière de Cô-
iité de I cxercice d'un tel re- le-des-Neigcs. lieu de la se­
cours contre le maire, et au pullurc. Parents et amis sont
même titre, contre les con­
seillers municipaux.

Le tribunal en arrive donc 
à la conclusion que non seu- ; 
lement une municipalité peut I 

demander elle-même une
telle enquête, mais que sem- à l'âge de 70 ans, est décédée 
blable requête parait const!- Clarisse St-Aubin. épouse de 
tuer le seul recours efficace leu Lorenzo Bélanger. Elle 
qu elle puisse exercer pour 1 laisse dans le deuil, ses cn- 

f a n fs: Jeannette, Madeleine,
Cécile. Lucienne. Georges. 
Ferdinand. Claudette. Miche­
line et André et leurs con­
joints. ainsi que plusieurs pc-

T"ut*’» Ir» t nnilit inn* «Ir 1 
MiutnisMon *u«at vonirnm 
ili'viimfni (tvipnnililv p-iiir vN.iuv’n « «ni 
tre un païen,« ni «le v2.\ 
h<Mir»al>lr pour « h.u| ie vxrmpl.iirr
i IV piir'i.riii p«“«l •
par i !••••! \ •>«i ni iiyiil .« I u* •,

'■>. !{■••■ X A » i un i if i!*' :.........

I |Uf.f||ti'

Deux enquêtes judiciaires, 
qui seront toutes deux prési­
dées par le juge Louis Para­
dis. de la Cour supérieure,

H - -.... ,m,t..................................seront tenues au cours des
»..it.....|N.M.mirin%rriini.m-s(it - ; prochaines semaines dans la
mis.niov.iiiam u«..pifim fi région métropolitaine, sur la 
i.irr»«rc» an ,’'i»»ignf. frmiu mu.» conduite de deux administra- 

'c"\s municipaux qui. par ex- 
un- ii aimiiinf sranui# « sultan*«l'ahi ' ceptinn semble t il, avaient 
•• mi- ii«i«mi. été dénoncés par leurs collè-
i>» »iitimi»»ii,it»»rr„Qi tuixt-rtr».1 ■.*'• '"i gués des conseils municipaux 

, . îMim-x ir 1 *• «i.-.vmitrf îüT'.. j de I>eMoync. sur la Rive sud.
HEiEHHEr'"| re net “Tban^dc 

• *n uiiiiemirii «•«•» furmuir.» <i«* m^iur i Saint-Jérôme.

vmm r • • CNfiuum 
m."••ih'.t oi munir.

AVIS PUBLIC
ainsi

l'n dépM de 
tant de CINQ MILLE DOLLARS 
($5.000). chèque officiel d'une ‘ 
banque A charte, du Canada ou ] 

• chèque visé tiré sur une banque A j 
— charte du Canada ou sur une cais­

se populaire, payable A ("Hydro 
Québec, remboursable sous condi­
tion, doit accompagner la soumis­

. sinn.

IM mm n :i.

Urgcl Bourgie Ltvc 
807. rue Roy est. 

pour, sc rendre à l'église Sl- 
U.uis-de-France. oit le ser-

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
PRODUITS CHIMIQUES

CODERRE (Jean-Paul) — A 
Hlamviüe. le 2 décembre 1975 
à I âge de 51 ans est décédé 
M. Jean-Paul Coderre, .époux 
de Jeanine Foucault, demeu- 
vanl au III. Sic avenue, 
Blainville. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 5 cou­
rant. la: convoi funèbre par­
tira des salons

J.AU) Cyr Knrg ,
167 boni. Sle-ftôse. 

pour se rendre à l'église Hic- 
If ose. où le service sera célé­
bré à I It cl de là au cime­
tière de Juliette, lieu de la 
sépulture. Parents cl amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Salon fermé 
de 5li à 71t.

Magnés Poirier Inc., 
185. rue de Castelnau est.

' 1:1 i:i:\» i\i.i:\ih k<
i livuitnx, i:on .v—\>sim II>
:o r»i. M<-!r»p«lil.iin. »tutr I'M. 

; Montreal. I’.Q.
I i s vmnu»si»n« nr *frmil val.ihîr « 

Seules les personnes, sociétés, i;u aciompa^m d un dfpxi an iimn- 
cnmpagnies et corporations ayant uni «Ir.lix .fin : «
leur principale place d’affaires au rk 1 ru.. i..in„ .,l r,
Québec et qui auront obtenu le «pu-\»>e. lire d'uni-banipif à • hart*- 
document d'appel d'offres directe canadienne ..u d'une , ai-e populaire et
men, de l'Hydrn.Quehee son, ^'t^rlhnm,........ .................

admises â soumissionner. Seule, le. personne-, -finir.. lonipa
s i l c«irpur:il:« ns avant Ivur prou i 
plan- d'allaifis .tu t/iu»hiv ri •)«:i 

.auront obtenu I*- d"vuiiii-nt de «•umi»
« I

.ffor.l .ulrti.....  .1

pour se rendre à l'église Slc- 
C'écile où le service sera cé­
lébré à 10 h cl de là au ci­
metière de Côte-dcs-Nciges, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 h à 7 h.

priés d'y assister sans autre 
invitation.

BELANGER (Clarisse) — A
Montréal, le 3 décembre 1975.i|tn» Ir* ilr* i- ni «•‘.ulreMiu .* M l(nh« r* 

l'haluit. Ch*-: I *»\i-i«»n dr» ,\< haï*. Srr 
mi»* dr la Trr»»rmr. “-Ml. hand <‘urr- 
l'aurirr nucrt. I.'inguriiil 
l a Yiilr dr l.iincuruil ni* » rnzazr a ai

Dans le premier cas. e'csl 
sur la conduite du maire 
André Charpentier, de Lc- 
Movnc, que le juge Paradis 
^ <-= ^1=^,.

C est la • Ville elle-mcmc 
qui, par le truchement de 
son conseil municipal, a de­
mandé que l'on éclaircisse 
les circonstances dans les- 

i quelles le maire Charpentier 
aurait encaissé indûment une 
somme totale de $15.322.53 à 
litre de prétendue rénuméra- 

' lion pour 27 mois d'adminis­
tration et de coordination de 
l'Office municipal d'Habita­
tion. ainsi que pour des dé­
penses diverses 
ce poste, et aKfrs qu'il agis­
sait comme /'parrain" d'un 
projet de rénovation du Cen­
tre de loisirs Zloseph-Sénécal.

1,'Hydro-Quéhec se reserve le 
droit de rejeter l'une queleonque I 
ou joutes les soumissions reçues

I.c Secrétaire 
M.-A. DEMERS

BOISVERT IJ. - Alexandre I—
A l'hôpital Sl-Eusèhe. de Jo- 
licttc, le :i décembre 1975. à 
l'âge de 87 ans. cri décédé M. 
J.-Alexandre Boisvert.' ex-mai­
re de la cité de Juliette, cour­
tier d'assurances c. membre

'I ill'» « !r:nr|H tir

I llApit;il *p rr»rrxr Ir Hr frjri»-r 
. .".r ••Tïtj'ir i •; l • t'r » Ir» - ••• i.. •

cumuler, si elle a raison, scs 
conclusions c n rembourse­
ment. déchéance et disqualifi­
cation de celui qu elle atta­
que.

l: •«hlicatum ni .un- 
une t'irir rnxrr» Ir mi ir »

rmuiirir

«••«inixx'imi.iirv»
( I.AI DKCAI TH1KR

I'hi riupti. rnrSi • "liaflr*. 
I.i>n?ifiul. IMJ.

'VMS' ri\uv».

conseil . 1468. epoux de feu 
Atala Forest, demeurant 530, 
rue de Lanaudièrc, à Jnliettc. 

■ Les funérailles auront lieu 
samedi après-midi, le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

(■arceau et G arceau.
636, bout. Manseau, .Juliette

Varloll ill». 
I hrn leur. 

Xr«x» i » A-lXsli uff*. rant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons

Giguère et Tomasso Inc.
8989. rue Hochelaga 

a 8h30. pour se rendre à l'égli­
se St-Justin. où le service 
sera célébré à 9h a.ni. cl de 
là au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'v assister 
sans autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7h p.m.

PROVINCE DE QUEBEC 
•VILLE DE BELOEII.

AUX PROPRIETAIRES inM->n«. Ir

Les Jeux : une 
attaque avec 
des armes * 
nucléaires 
possible mais 
peu probable

COMEAU (Gilbert) — A
Montréal, le 3 décembre 1975 
à l'âge de 53 ans est décédé 
M. Gilbert Comcau. époux 
d'Anna Amireault; il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, une fille Michèle et 2 
tils: Paul et Guy. Les funé­
railles auront1 lieu vendredi le 
5 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

l'rgcl Bourgic Liée 
7895. rue Notre-Dame est. 

pour se rendre à l'église Sic- 
Louise de Mnrillac. où le ser­
vice sera célébré à JOh a.m. 
cl de là au cimetière rie 
l'est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
ri'x assister sans autre invita­
tion.

premier < 1er) décembre 197"i. au r-!r 
dévaluation jvlnrs rn vigueur dan» > en»» 
viHp A l'egard des. immeubles 
Lies.

/--------------------A

#AVIS PUBLIC
urues ày.l H'inn» par la «nussipV. prnü'icr ilr 

. true villa.
QUE Inrv Hunp vfamiMÏviliiuirp, li ivua 
la pramiar lier! iiavamlir*4îl7â. la r-.n 
«ail da catla villa a ad"pl\lr» r l'ilia 

"maitLaaiiivanlv 
î ItEfïl.EMENT no T 17-7.1: mur lia
• Itaclamant pour ampnmiar
* Ha

pour sc rendre -à la ealhe- 
drale de Jolicllc. 
ce sera célébré à 2h PU cl de 
là au cimetière de .lolicllc. 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'v assister, 
sans autre invitation. Départ 
à 2h pour la cérémonie qui 
aura lieu sur ' Esplanade de 
Juliette, à 2h 10.

mi le servi-
APPEL D'OFFRES E l 14-75

SYSTEME D’ALARME ANTIVOL 
DANS DIVERSES ECOLES Ut Ville demande égale­

ment que le maire soit tenu 
de rembourser celte somme, 
et qu'il soit déchu de sa 
charge et rendu inhabile à 
siéger pendant les prochaines 
cinq années.

Dans le cas du conseiller

OTTAWA id'après CPi -
Ers responsables de la sécu- BELIVEAU (Marguerite) 
rite aux Jeux olympiques de \ Montréal, le 3 décembre
1!)/G. a Montréal, n'écartent (975 à l'âge de 78 ans. est
pas la possibilité d une alla- décédée Mme veuve François
que avec des armes nuciéai- Béliveau, née Marguerite
res. chimiques ou biologiques fiuèvremont. Elle laisse dans
et des plans d intervention je deuil ses enfants: Fran­

... . . __ _ . sont prêts -en cas d'une telle voise .Mme Marcel Des- BOUCHER (Roger)
Antoine, dans le comte de éventualité. champsi. Lucille (Mme phi- Montréal, le 3 décembre 1975
Terrebonne, ses collègues du Le colonel Robin Bourne. ijppe Meunieri. Gisèle iMmc à l'âge de 86 ans, est décédé
**?*•“ 'ut reprochent pnnci- sous-ministre adjoint au mi- .paul-Emilc Chassayi, Claude ' M. Roger Boucher, époux de DE MONTIGNY (Michel) - •
pdicmenl d avoir eu un mie- mstere du Solliciteur-general tjépoux de Claire Gendrom, Dora Paré. Les funérailles A Montréal, le 2 décembre

BBHEÉ
•y»*1 mS««vis™,*. jyrss£.,5slj£ """Swu» wssst

qui elles avaient clé présen- puDlique, aux Etats- du cancer ou la Fondation

% d'unnpLln!0,deadroUitd?on cn^e^de^'lenue'dtjeùx ' ^*k***»—raien"ap%réci^"

^"(Tn ^soutena r M Tffet qu'il ric NIonlr6al tiennent surtout

^ r^raKS rT2'=r7,'^â
paie sc serait elle-même por- !lt,ue’ 1 attaque armée contre AMY (Mlle Marie-Louise) — l'âge de 71 ans est décédé M.
tée requérante de cette un Srl)UPe A athletes, comme La famille de feu Mlle Ma- ' Lucien Brunei, époux de

i façon, contre le maire nu un ::c lut le cas à Munich nu les 1 rie-Louisc Amy remercie sin- Marguerite Garcau, demeu-
autre' membre du conseil, et émeutes sanglantes comme cerement les personnes qui rant 4037. rue Joseph, père dans le deuil ses enfants:

: ,m'j| s'agissait de premières eda S csi produit à Mexico. nul bien voulu lui témoigner de Jean-Guy. époux de Pier- Charles-André, époux d'Ava-
tenlalives du genre, de la "Mais un illuminé ou un des marques de sympathies à relie Lcgault. Lise, épouse de licit Duncan, cl Suzanne,
part de municipalités, pour 8rouPV terroriste pourrait fa- l'occasion du décès de Mlles Albert Siebert. Pierre, époux épouse de Paul Willard, lies

j exercer ce recours spécial. cilement menacer les Jeux ! Marie-Louise Amy, survenu de Monique Dubeau. Yvon, funérailles auront lieu ven-
Car, dans le cours ordi- , avec des armes atomiques, ; |c 3 novembre 1975. soit par epoux de Fay Redden. Les dredi le 5 courant. Le convoi

chimiques ou biologiques, a offrande de messe, fleurs, funérailles auront lieu samedi funèbre partira des salons
déclaré le colonel Bourne, et sympathies, bouquet spirituel, le 6 courant. Le convoi funè-

i nous y sommes prêts". : télégrammes, visite ou assis- bre partira de la résidence angle boul. Décarie et ave-
Ainsi, les services de sa- ; (ance aux funérailles. Vcuil- funéraire nue N'otrc-Dame-de Grâco,

yants et de spécialistes ont.; ]cz considérer ces remercie- I- Thériault Inc.. pour se rendre à l’église St­
èle retenu, afin qu'ils puis- 11)enis comme personnels 512, rue de l'Eglise Antonin, où le service sera
sent conseiller les autorités ! ....... ■ „ , nmir se rendre à l'é- célébré à II h et de là au ci-
•vrsrsiiari.1. irtsjrxur, kâ&syss; s» ass^ss-

. talisaicnt 40.000 personnes à enfants: Mme Francine m , . , là au cimetière rie el amis sont priés d'y assis-
Munich et '45.000 à Mexico. Houle, Jean-Guy Périard cl ■ hi , h sémillurr lcr sans autre invitation,
l-e Canada a mobilisé 12.500 : Roberl Pcriard remercient paren.s' fl amis ' sont priés * M R- pas de fleurs des dons
personnes, soit 10,500 militai- . sincèrement les personnes inx.iti- à la Société, canadienne du
res el 2.000 agents de la i qui ont bien Voulu leur té- ‘ ' ' ' 1 cancer seraient appréciés. -!
GRC, la SQ cUla CUM. Ix: moigner des Imarques de

•Uiltm’.r
l.i ( *i«>lairr («!«• I.axal demande «ir* *mimis

<iiMix p.-ur m-tallrr «!••». *v «H im * fl .ii.irmr antietlrnctmn dm- «;url 
i|iir* imp-dr *p»rndp..

i.itrr x iuc: *rpi mjilr dollars 
"<l I pour r.n ha? d'o'illil.igr r*

M" 
7 in. I.W

» d><iuiprmrnl

[ hlrment dr liurrau. radio* n»« ni*piir* 
: « a Ik ir-la lk ir». liter ir. hnvain. •h.ihni

l.r*. plan, pi drvi- cl atiitv. «!••« «nurtu- roivra» inr!- pnurmni pttr 
••liipim» an ti irr.iM f:u »lir« « trur dr* *pr\ne* «ir lT«pnpemrsit. l'Ni.'t.
Ivuirx aril I* •• X '( ‘hpmedex ». X :!«■ dr l ax a! eunilr mi ilrp*»l dr a in 
qu.inlp tloiiar.f <"»«n ipu >rr:i rrinivnif'p an »oi|ini»»iunn:i!rp qui rmiel
ira îr* plan* riNtrvi» pu i*tui rial d.m* lr» irriiip |our» qui >m\pnt I’mi- • Fernand Thiorrien, de Saint- 
x rriûri dr.

r *f rx UP nr. ilii-PUrt!»'* auipu

• pr. moteur hor* Kurd. remorque pi an 
J tre< menus arîii les;
: hi pour Ir nervier dp I'clrt irii ilr. un

rarnmn Ipcrr lx pp
r) pour Ip *prvivp «Ip l.i v«»irir: un ra

• minn aver hrnnp ha**-ulanir m equip*-
‘ mrnl .1 neige: Ppandpur .1 *ahlr pt a scl 
. « «instruction d un entrepôt A scl; •■mil
• lage divpr* pmir I'.iiplirr; ,»y.*lPinr d'.ic 
’ ration, terrain de stationnement ri « I.»

lure métallique an garage municipal 
RKGLKMKNT no 71X-75: muiulr | ,■«mirai pour un pauimniirmpni dexomitMn ri mi rauiioiinruipiit dr* 
Rpglpmeei^xmr emprunter unr somme «diligaiioti. pour gage., matériaux el »er\ ires. vha< un rga! a l inquantp .. 1 ..«...

l.r* Miiuni»»:«.n* dev nuit Mre an•iir.pasner* d'un ihripie \;sr an 
muni.1211 «le doux mille « mu « en!» «loliar* i»•_•..Mini a ''ordre du prnprir 
tain* mi d un ••auiimmemeni fir »o:mus.mn rial»!; au mrmr nmniani 
\alidr p.-ur unr pi-riprir dr irrnie i:'«Ui i .iir* «ir la «lair d.iuxeriurp fir* 
v>umi»»tor..

Cette garantie «le .« :nii..:"n il»".r.« être erliattgee a la signature du

lion dr travaux de construction sur Ir I.v> >«iiimi-.|o:i» «l.ttt. fie* riixpluppr* rachetée:» et adrew-vs au mui* 
signe, I J"*, boulevard des Prairie* • l.ax al de. Rapides i. Ville dr Laval, 
.oront terne» ju-qu a J'» heure.. Ir Ideremhrr Ifl7.*«. pour etrr nu 
•• rrir. publiquement le meme lotir et même endroit et a la mente lieu

roseau électrique de la Ville de Bel uni 
al construction poste .*4 î» K N .1 Si Ha

Urgel Bourgic Lire,
2251. est rue Jean-Talon, 

pour sc rendre à 1 église Sl- 
Barlhelémy, où le service 
sera célébré à 9h ci rie là au 
cimetière rie l'Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'v assister sans 
autre invitation.

.ill*
hi neliovagr dr* post»». Dmrrnav rt 
Dupre A Beloril.
rl frux clignotant*. «nr Hivhelini A Hr 

•Incil;
d i rondurtrur* souterrain* refection 
\ laduc* du f.-madirn National, 
rl construction dr lignr-rur St-.lr.m- 
Baptiste. rue St-Joseph. rue Drvl’in*. 
Hnul. Vine!, rue* Mgr. I.amie.Capri, 
projet Villa Beloril. a RrlneiV. rue Vrm- 
npalc. projet Hock, rue Bouchard A St- • 
Jlasile Ic-Grand: Monlre Hen Id " dans ' 
la Paroisse dr Beloril. rue Normandie A 
MrMastrrville ri expansion du réseau; •

' - 0 ronxersinn de ligne secteur rue Ken­
ned v et Boni. Cmt*lahle. A McMaster­

* ville et du ré*rau de Muni St Hilaire, 
g) etude de p.rnlrclion rl essai* *ur le 
re«ean de St- Basile- led irand; 
hl système d’éclairage dans le* rues • 
Des Peupliers. Des Sorbiers. Hro. 
protêt Rock, a Si Basile le Grand: pro 
irt Villa Beloril et Val-Joli, éclairage 
extérieur au Centre Culturel et maison 
Villehon. A Beloril ri expansion du re-

l.:i ("••tiiti»i"i«»fi .1 ’•l.til»* :io .engage pa< .« h ce pi or la plu* l»:|..e j 
ip:oî«pi\»utre dt * ♦••uttu-.i-ui. r«-çitr» en l uit *«» en partir.

Ll’DOVK* I.ÂPOINTK
r/irn h’urcrnmtl

,

I# #1#] REMERCIEMENTS DESMARAIS (Henriette) —
A Montreal, le 2 décembre 
1975 a l'âge de 60 ans, est 
décédée Mme veuve Armand 
Desmarais, née Henriette 
Hourbonnièrc. Elle laisse

r:T» K

APPEL D'OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises 
ou services enumeres ci apres, adressées a I Administra 
teur regional-des Services financiers et administratifs. Re­
gion du Quebec, ministère des Travaux publics. 18e etage. 
2001. rue Université. Moqjrôal (Quebec) H3A 1 K3 et por­
tant sur l'enveloppe la designation et le numéro de l'entre­
prise. seront reçues jusqu'à 15 h 00. a la date limite deter 
mmee. On peut se procurer les documents de soumission 
par l'entremise du bureau de distribution des plans. 18e 
etage 2001. rue Université. Montreal (Quebec) H3A 1 K3 
sur versement du depot exigible

Qt’Kle* propriétaire* parmi mix ci 
dessus vines qui étaient majeurs el ci 
loyens canadiens A la dale du 1er dé- : 
cemhre 197.5. s'il s’agit de personne* : 
physiques ou qui auront saurait. ; 
dans le délai prescrit aux exigences’du j 
paragraphe .1 de I article 199 de la I/o 
des Cite» et Villes, s'il s'agit de corpora­
tion*. société' commerciales ou associa­
tions. peuvent demander que l'un ou 
l'autre ou chacun de* règlements numé­
ros 717-75; 71R• 7à fas*e l'objet d 
scrutin secret selon les articles 999 A 
•110de la même lui,
t)C K celle demande a lieu selon le* 
procedures d’enregistrement prevue 
aux articles A '19*0 de la l.ui de*

Urgcl Bourgic l.tcc,

avis légaux
I appels-d’offres

II soumissions
|

ENTREPRISE
No 7S.1024P
Construction do In superstructure on heton 
Lot no M 0331
Les Grands établissements pnstnux (GE P)
Centre principal d acheminement (C P A )
Etablissement do traitement de lettres (E T L )
ST LAURENT (Quebec) — 555. rue Mac Arthur 
On peut aussi consulter les documents de soumissions aux 
bureaux des Associations de la Construction de Montreal. 
Sherbrooke. T rois- Rivieres et Quebec (Quebec) et à Wil- 
lowdale. Kingston et Belleville (Ontario) aussi aux bureaux 
du Ministère a Montreal. Quebec (Quebec) a Ottawa et 
Toronto (Ontario).
Date limite: Mardi, In 23 décembre 1975 
Dépôt: S250 00

PROVING# 01 OumC 
DISTRICT 01 MONTRtAl 
COMMISSION OES 
TRANSPORTS OUOUfBtC

AVIS POUR PERMIS SPÉCIAL
I'RKN KZ AVIS CJl K I.K 1111 X II Ri» I 
I 'AHHAK<‘ON I.IMITF.K i I K ( H AH 

( AKHARrnx i \HHOI I II V i
; t.v.ki.imhKDic: iir.t AHT\i;Ki ministère de lavDcfcnse a in- sympathies à l'occasion du

a*.mi unr piavp .l aiia.r... a.. .• .. . dique que l'affectation des décès de M. Maurice Peri­
' seuls militaires coûtera 

millions.

<*itee r| Ville* pl «| il'au % lins dp telle, j 
procédure. Ir* personne* habile* A voter 
mit le* reglement* en ipiestiim auront 
airP* un registre tenu A leur intention, 
de 9:00 a 19.00 heure», les lfi et Ifi rie- j 
cemhre 1975 au bureau de U Ville. *i-

DUFAULT (Eusèbe) — À
St-Esprit de Montcalm, Ic."2 
décembre 1975. à l'âge de 66 
ans, est décédé M. Eusèbe 
D u la u ! t, époux de Cécilfc 
Ethier, outre son épouse. Il 
laisse 2 enfants: Olivette, 
épouse d'Euclidc Leblanc, dè 
St-.lacqucs. André, époux de

CHAR EST (Pierre) - A 
$25.5 ; ard, survenu le 4 septembre Montréal le 2 décembre 1975,

I 1975, soit par offrande de a l'âge de 67 ans est décédé 
messe, fleur. sympathies, m. Pierre Charcst, époux de 
bouquet spirituel, lélégram- Thérèse Gadbois, outre son 
mes, visite ou assistance aux

! i ""ir Si Kranvi». U»*rv.t!. Ij'it lin , »'
1 drpi*cra * la t * mn m i s%i«n il « » Tra »« 
I pmi» «lu (fiirbri. il'atimriM i 
; 'prri.il pour irai 

•li*r* grnrralc* «I 
l.iimtril ru ilvflaii' 1rs liimir' ■!< M.m 
ural. Animi. Br ai«m*lirld. hcr. :i

•rtrr «Ir- iiMtriian 
l'iiii" Krruhixtais

• tué au 777 nié Laurier en la Ville dr 
Relneil.
t}l?K lé nombre requis de demande* 
enregistrées pour que l'un ou l'autre nu 
rharun de* règlement* numéro* 717 75 
et 71 A-75 fas*e l'objet d'un scrutin se­
cret. est de et qu'a defaut de ce 
nombre, chacun de* reglement* en !

• question sera réputé approuvé par le*
•• • personne* habiles A voter
" QVK toute personne habile a voter sur 
J le* reglement/, en question peut les cnn
• «dter au bureau dr la ville, aux heure*
; ordinaires de bureau et pendant le* ;
.* heures iVenrcgislrrincni 
•. t)l'K le résultat de celte consultation 
’ par la procédure d'enregistrement sera 
\ annoncé le lf» décembre 1975. dan* 'a 

salle reservee aux séances du conseil de 
: celle Ville, située au numéro 777 rue
^ I.aimer, en la Ville de Hrlnril. a 19 15 :
• heure* i
-, PONNf.a Beloeil.ee’Jdécembre 1975

-• - PAUL-R. CHOQUBTTK. o.m.a..

le \I
la presse»

cpousc, il laisse dans le 
funérailles. Veuillez considé- deuil, ses enfants: Anila 
r c r ccs remerciements 
comme personnels.

i INSTRUCTIONS
Le dépôt allèrent aux plans et devis doit titre sous lorrne 
d'un cheque bancaire vise établi a l'ordre du Receveur qe 
neral du Canada. Il sera rembourse sur retour des docu 
merits en bon tit.it dans le mois qui suivra le jour du de 
pouillement dos offres.

; Ir. t "hair.iiigu.lv. Dot nui. Il..r\,d II. 
l’rrrot. l.aSadr. l a* al. I.ai bmr. l a 
prairir. I.iuigurtul. Moni-lto*..il, l’.iiu 
ir-.CIairr. H'isrin’érr. Si-Hui:

. I.ambirt. Sil.nutard. St Vniîmt-di 
l'.iul. >tr \mir dr Hrllf*ur Mr l'tir 
ri>e éi Verdun ("r *rr* icr r*t r\« lu»i\r 

r Ir i oittptr dr Moiit.i Km.-br

intrrr»«r pr it ronir*»rt «rite 
, drmandr «Ir pernn*
I ladilr i "iiiiiliii«'inii

(Mme Jacques Noiseuxl, Ni-## mm
J. H. Deslauiicrs 1-U'C, rant. Le convoi funèbre pan- 

700. bout. Stc-Croix, (ira des salons .
Ville St-Laurcnt, Placide Perrault

t>7,' rue Montcalm, 
St-Espril,

1 messe, fleurs, télégrammes, célébré à II h a.m. et delà pour sc rendre à l'église paj 
I visite ou assistance aux funé- 'au cimetière de Côte-des-Nei- rnissialc, où le service sera 
j railles. Veuillez considérer ges, lieu de la sépulture, fa- célébré à 2h30, cl de là aù 

ces remerciements comme rents et amis sont priés d'y cimetière de St-Esprit, lieu
n I- " * - *«•■•■ A

tourisme
LO N G P R E (Bernard) —

i .Jean. Maricllc (Mme Nor­
' mand Lefebvre 1. cl Suzanne 
; Longpré remercient sincerc- 
! meut les personnes qui leur 
I ont témoigné des marques de 
: sympathies lors du décès de 
1 M. Bernard Longpré.survenu 

le 23 octobre 1975, à l'âge de pour se rendre à l'église Sl­
! 86 ans, soi' par offrando de Laurent où le service sera

le cahier qui vous ap­
prend a voyager écono­
miquement.

m mu piiur 
-1.111:1Il ne sera terni compte que 'des soumissions qui seront pre 

sentees sur les formules fournies par le Ministore et qui 
seront accompagnées rie la garantie determine© aux docu 
monts do soumission.

• divertissant
• instructif
• utile .

"• illustre
Tous les samedis duns

I
il.il. rlrprt'M» a 
Ir* «l’M'ir i 11

•** i* rn »*A«lri>»«ani » U t '

yp'-

! I'Hii » «If l.i pmiurri* p*rul
:LeMinisteienes'fliiqaqoAâccnpternilaplushasscni 

aucune des soumissions. I lAii'pnri* fai i f*l. rue >l:iil»tm»k*
l'I.ii f du Orrlr. M-.nirr .«I 

I If puhll«*liuii If I «lei fin lire I'lTf*
M U RK KSI Kl\ft 

Wilt AT

!
D.B. Norwood „
Administrateur regional das 
Services financiers et administratifs. 
Region du Quebec

ki;<;

hj'i iii|f»l. Iimilft jrd 
Murvh»*ier. emif . I". i

A
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JEUDI
4 DECEMBRE 1975REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

A LAMARCHE (Lucien) - A MIREAUI (Lucienne) — A PELLETIER (Arjène) - A
Montreal, le 2 décembre 1975, 
à l'âge de 85 ans, est décédé 
M. Arsène Pelletier, époux 
d'Alberta Paquette. 11 laisse 
dans le deuil ses 7 enfants, 
petits-enfants et arrière-pe­
tits-enfants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons '

Société Coopérative
de Frais Funéraires.
48-18, rue Papineau.

pour se rendre à l'église St- 
Louis-de-Gonzaguc, où le ser­
vice sera célébré à I01i„ et 
de là au cimetière de Colc- 
des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

HARDY t Paul-Emile)
Montréal, le 3 décembre 1975 Montréal, le 2 décembre 1975, • Montréal,<Jc 3 décembre 1975,
à l'âge de 69 ans est décédé à l'âge de 70 ans, est décédé à l’âge de 88 ans. est décédée
M. Paul-Emile Hardy, pro- M. Lucien Lamarche, époux Mlle Lucienne Mircault, fille
priét'airc de Hardy et Rinfrct d'Hélène Schneider. Outre son de feu Marcel Mircault et de
Liée, marchand de fourrures, épouse, il laisse dans le deuil, feu Marie Berthelet. Elle lais-
époux de Rolande Dcschate- un fils M. Pierre Lamarche, se dans le deuil, 2 frères: Lo-
lets: il laisse ses enfants: une soeur et un beau-frère : Dr renzo, époux de Dorina Sau-
Mmc Jean-Claude Lafontaine et Mme Eugène Duval. Les vé. Féréol, époux de Simone
■ Monique). Mme Pierre Ga- funérailles auront lieu von- Berthiaume. 2 soeurs: Mile
gnon (Lise), Mme Guy Tan- dredi le 5 courant. Le convoi Catherine et Mme Maurice
guav (Francine). Gilles funèbre partira de la résiden- Péloquin (Eva). Les funérail-
■ Jeanne-Mance Leduc), Mi- ce funéraire les auront lieu vendredi le 5
ehel iSuzanne Léger), Jean, Ed. Darche et Fils Inc courant. Le convoi funèbre
sa soeur Rev. Soeur Lucienne 86 ouest, rue St-Charles, partira des salons
Hardy, R.B.P.. scs petits-en- Longueuil ,V-ge i,°.argle je­
tants: Louis et Claudine. Les . .. ..   . ... 74.x rue -rcmazie est
funérailles auront lieu samedi * se rendre a 1 egli- pour se rendre a 1 eghse St­
ic 6 courant. Le convoi funé- sc St-Anlomc, ou le service Thomas-Apotre, ou le sendee

WérC^ * "
Neiges, lieu de la sépulture. Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre Invitation, assister sans autre invitation.
Salon fermé de 5 à Th p.m. ------

POULIN (Zéphirln) — A Fa- 
brcville, le 3 décembre 1975 
à l'âge de 93 ans est décédé 
Zéphirln Poulin, époux de feu 
Marie-Louise Blanchette, de­
meurant chez sa fille Mme 
Aurore Caron sur la 64c ave­
nue: il laisse ses enfants: 
Mme veuve Ernest Caron 
i Aurore l. Eddy, Edgar, Gé­
rard. Mme Paul Gérard (Ar­
m a n d i n e). Alfred, Alcide, 
A n a t o I e, Wilfrid, Italien, 
Emile. Mme Bernard Dufour 
■ Monique) et Thomas, ainsi 
que plusieurs petits-enfants. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 6 courant. Le con­
voi funèbre partira de la ré­
sidence funéraire

(loyer et Clément.
312-1 boul. Dagenais.

Fabrcville.

ST-ONGE (Roger) — A St- 
Hyacinthc, le 2 décembre 
1975 à l'âge de 61 ans, est 
décédé M. Roger St-Onge, 
ex-trésorier de la Survivance, 
époux en les noces de feu 
Marie-Paule Beauregard et 
en 2es noces de Gobrielle 
Gagnon, demeurant 910 rue 
Brunette, St-Joscph. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi 
après-midi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

DUSSAULT (Rcné-L.) 
Montréal, le 2 décembre 1975 
à l’âge de 78 ans, est décédé 
M. René L. Dussault, époux 
de feu Margaret Henchcy, 
■père de Claire (Mme P. Zut- 
terman), Paul et Michael, lui 
survivent aussi trois soeurs: 
•Mariana (Mme AS, llillt, 
Germaine et Gabricllc (Mme 
P. Amos). Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

J.R. Deslauriers 
et Urgel Bourgie Liée 

5650, Chemin Cùtc-dcs-Xciges. 
pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-des-Neiges. où le 
service sera célébré à 10 h 
a.m. et de là au cimetière (le 
Cote-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'v assister sans 

. autre invitation.

A THERRIEN (Lucienne) — A 
Longueuil. le 1er décembre 
1975, à l'âge de 72 ans, est 
décédée Mme Joseph Tncra 
rien, née Lucienne CadiçpX.I 
épouse de Joseph Therflen. 
Elle laisse dans le deuîl 9-en­
fants, ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants, une soeur et plu­
sieurs neveux et nièces. Léb 
funérailles auront lieu ven­
dredi le 5 courant. Le convoi 
funèbre partira de la rési­
dence funéraire

Ed Darche et Fils.
505, bout. Curé Poirier ouest.

pour se rendre à l’église Sa­
cré-Coeur, où le service sera 
célébré à 10 h„ et de là au 
cimetière de St-Marc-sur-Ri- 
ehelieu, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5 à 7h..

René J. Mongeau Liée 
1105, rue Girouard, 

St-Hyacinthe,
pour se rendre à l'église St- 
Joseph, où le service sera cé­
lébré à 3 h, et de là au ci­
metière de la cathédrale, lieu 
de la sépulture. Salon fermé 
de 5 à 7 h p.m Au lieu de 
fleurs, dons à la Société ca­
nadienne du cancer seraient 
appréciés. ------
STOCKER (Anne) A Vile 
Perrot, le" 2 déccmbic" 1975 à 
l'âge de 83 ans est décédée 
Anne Sareault, épouse de feu 
John Stocker. Elle laisse 
dans le deuil plusieurs pa­
rents et amis. Les funérailles 
auront lieu widredi le 5 cou­
rant. Le colffoi 
lira des salons

Alfred Dallaire Inc, 
et J S. Vallée Liée,

107 rue Ste-Anne, 
Ste-Anne-dc-Bellcvue, 

à lh-15 pour se rendre à l'é­
glise Ste-Rose-de-Lima, lie 
Perrot, où le service sera cé- 
iéoré à 2h et de là au cime­
tière de Stc-Jeanne-de-Chan- 
lul. lie Perrot, lieu de la sé- 
pulturc. Parents et amis sont 
priés d'v assister sans autre 
invitation.

Màcnus Poirier lnc„ 
10520. rue St-Laurcnl. 

pour su rendre à l'église St- 
André-Apôtre. où le service 

célébré à 11 h et de là 
au cimetière de Côtc-des-Nci- 
ges. lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont- priés d'y 
assister sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à Th.

à 11 h pour se rendre à l'é- 
g'isc Ste-Croix de Lotbinicrc, 
où le service sera célébré à 
2 h et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

MO QU I N (Gaston)
Miami Beach, le 2 décembre 

on . 1975. à l'âge de 62 ans. est
Salle, le p décembre 19/0 a décédé M. Gaston Moquin,
1 age de 5a ans est decode M. autrefois de Montréal, de-
Romco Laporte chef de ser- mourant 595 N.E.-96c rue.

- Ylcc a ]a ‘>0l'the™ Electric. Miami Beach. Outre son
epoux de Rita Toutant. Il épouse, née Marie Laroche, il
laisse dans le deuil son fils iajsse 4 filles: Mme Miche-
Jacques. Les funérailles au- ]jnc Middlebrook, Mme Mi-
ront heu samedi le 6 courant. rcilIe Dean Mme Lino Hcn.
Le convoi funebre partira des derson ct MUe Nicole Mo-
sa^ons quin, ainsi que 5 petits-en­

fants: Claudine et Nathalie 
Middlebrook, ct Marc, Brian 
et Keith Henderson. La dé­
pouille mortelle est exposée 
aux salons

A
GAUTHIER (Yvonne) — A
Sorel, le 2 décembre 1975 à 
! âge de 75 ans, est décédée 
Mme Aristide Gauthier, née 
Yvonne Mongeon, demeurant 
33 rue Elisabeth, Sorel: elle 
laisse 3 fils et 3 belles filles:
M. Gaston Gauthier, avocat 
ct son épouse, de Sorel. M. 
ct Mme Roger Gauthier, de 
Sorel. M. et Mme Fernand 
Gauthier, de Tracy, 4 filles 
et 4 gendres: M. et Mme 
Clément Plamondon l Lu­
cille), de Sorel. M. et Mme 
Jean-Marc Lacaiile iRé- 
jeanncl, de Sore,l. M. cUMme 
Jean Cardin i Ghislaine i. de 
Sorel, M. et Mme Claude La- 
rose l Louise i, de Montréal.

. Les funérailles auront lieu 
vendredi après-midi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira dessalons

S. Jacques & Fils
75, rue Elisabeth Sorel. LOMBARDO (Sam)

pour se rendre a 1 église SI- Montréal, le 3 décembre 1975
Pierre, ou le service serq ce- HURTEAU (Oscar) - A Mont- à l'âge de 72 ans est décédé 
lébré à 2h et de là au cime- real, le 3 décembre 1975, à Sam Lombardo, époux de feu 
tière de Sorel, lieu de la sv- lûgb de 02 ans, est décédé M. Anna-Maria .Masse!, père de 
pulture. . Oscar Hurlcau. employé des xick, époux d'Ada Farcseee,

__ . . . douane* fédérales a sa re- Joseph, époux de Fidora Fa-

■ tlSffk7SA.l4 SSi'SS'te SLï
à l’âge de 53 ans. est décédé liers de Colomb, dont il était 
M. Maurice Giguére, employe ipembre du 4c degré et mem- 
des Posies, époux de Jeannine bru des Pèlerinages des ma- 
Major; il laisse dans le deuil, lades de I Oratoire St-Joseph, 
ses fils:. Pierre, Daniel, Syl- époux en 1res noces de feu 
vain et Serge. La dépouihe Valérie Courchesne et en 2es 
mortelle sera exjcsf-: à comp- noces de Carmen Tremblay, 
ter de G h ce soir. Les fané- père de Marguerite tMmc 
railles auront lieu samedi le Antoine Dcschûnesi, Juliette.
6 courant. Le convoi funèbre iMme Léo G. Dumouchel i, 
partira des salons Gilberte (Mme Aimé Vidal).

Société Cooperative Svlvia (Mme Fernand Cho- 
de Frais Funéraires. . quelle). Yolande (Mme Réal 
4848. rue Papineau. Charest1. ainsi que 16 petits-

■ pour se rendre à l’église Si- enfants et 2 ârrière-petits-cn- 
Stanislas, ofi le service sera fants. Les funérailles auront 
célébré à 10 11 et de là au ci- lieu samedi le 10 courant, 
metière de l’Est, lieu de la Le convoi funèbre partira des 
sépulture. Patents, et amis salons 
sont priés d’v assister sans au­
tre invitation.

sera LAPORTE (Roméo) — A La- PELLETIER (Joseph) - A
Montréal-Nord, le 2 décembre. 
1975 à l’âge de 90 ans est dé­
cédé M. Joseph Pelletier, 
employé à sa retraite de la 
ville de Montréal, époux de 
feu Lauriannc Qanscrcau. 
Les funérailles auront lieu 
vendredi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

TREMBLAY (Roméo)
Montréal, le 3 décembre 1975 
à l’âge de 79 ans est décédé 
M. Roméo Tremblay.- époux 
de feu Mme Mérécie Dufour: 
il laisse dans le deuil ses en­
fants: Pierrette, Maurice, Lu­
cille, - Denise, Jean-Guy. et 
Lise. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

Boudrias et Cormier Liée, 
816 boul. Ste-Croix,

Ville St-Laurcnt,

à 10 h 45 pour se rendre à 
l’cglise Notre-Dame du Bois 
Franc, où le service sera cé­
lébré à 11 h et de là au ci­
metière de St-Laurent, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Au lieu 
de fleurs, S.V.P. faire dons à 
la Société Canadienne du 
Cancer.

A

ROCHELEAU (Jcneva) — A 
Montréal, le 1er décembre 
1975, à lagc de 77 ans, est 
décédée Mme veuve Raoul 
Rocheteau, née Jcneva Ri­
vard. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

HUDON (Léon) — A Mont­
real. le 2 décembre 1975, à 
l'âge de .57 ans est décédé M. 
Léon Hudun. époux de IJé- 
becca Charctte. Les funérail­
les auront lieu vendredi le,5 
cpuçint. Le convoi funèbre 
partira des salons

Vrgcl Bourgic Liée.
7395. rue Notre-Dame est,

funèbre par-

L'rgel Bourgie Liée 
7708, rue Centrale. 

LaSalle,

Roland Bisson cnrg..
11117 rue St-Vital.

Montréal-Nord
p:ur se rendre à l'église Sl- 
Vital, Montréal-Nord, où le 
service sera célébré à 9h et 
de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents 
ct amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. Sa­
lon fermé de 5 h à 7 b.

pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-du-Sacré-Coeur, où 
le service sera célébré à 10 h 

pour sc rendre à l'église SI- et de là au cimetière de St- 
i’rançois d'Assise, où le scr- Salpice, lieu de la sépulture, 
vice sera célébré à llh. et de Parents et amis sont priés 
là au cimetière de l'Est, lieu d'y assister sans autre invita- 
de la sépulture. Parents et 'lion. Salon fermé de 5 à 7 h. 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

ItourgieL'ruvi Liée. 
4210. rue Adam,

Philbeck,
11414 N E.. 2e Ave, Miami. 

Les funérailles auront lieu 
vendredi le 5 courant à 
Miami.

pi.nr se rendre à l'église 
Très St-Nom-dc-Jésus. où le 
service sera célébré à llh ct 
de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents 
et anus sont priés d'v assis­
ter -sans autre invitation.

NANÎEL (Rodolphe) — A
Jolietle, le 2 novembre 1975. 
il l oge de 56 ans, est décédé 
M. Rodolphe Nantcl, époux 
de Clairette Courtemanchc, 
demeurant à St-Gabriel-de- 
Brandon, père de Claude, 
époux de Francine Gagnon, 
Francine, épouse de Jean- 
Claude Boulin, ses petits-en­
fants: Eric et Jean-François, 
ainsi que plusieurs parents. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le G courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

Giguére & Tomasso Inc..
8989. rue Hocheiaga, 

à tlh30. pour se rendre à l'é­
glise Sl-Justin où le service 
sera célébré à lOh. et de là 
au cimetière de St-Gabriel- 
de-Brandon, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation. Salon fermé de 5 
A 7h.

STONEHOUSE (Germaine)
V- A Montréal, le 2 décembre 
1975 à l'âge de 69 ans 11 
mois est décédée- Germaine 
Bergeron, épouse de feu Léo­
pold Stonehousc, demeurant à 
Montréal, mère de Jean-Guy, 
époux de Carmen Loiseau. 
lluguette, Robert, époux de 
Madeleine Langlais, Michel, 

petits-enfants: Richard, 
Louise, Manon, Josée et 
Nancy- Les funérailles auront 
lieu lundi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

Giguére et Tomasso Inc., 
8989, rue Hocheiaga. 

pour se rendre à l'église St- 
Gilbert, où le service sera 
célébré ct de là au cimetière 
de Côte-des-Nciges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon fermé 
de 5h à 7b. Exposée vendredi 
à lh p.m.

A PREGENT (Joseph A.) —
Au Montreal Chest Hospital, 
le 2 décembre 1975 est dé­
cédé Joseph Albric Prégenl, 
époux bien-aimé d'Elizabeth 
McNeil-Gillis, cher pcrc de 
Janet (Mme J. St-Paul i de 
New Orleans, Louisiane, Mnr- 
geret (Mme Gérald Arichi. 
Daren, Connecticut. Mary 
(Mme C. LoPreslil de Baby­
lon. L.L, N.Y et Eric A. 
Prégent de la ville de New

SANDLIEN (Paul B.)
Sl-Laurcnt, le 2 décembre 
1975. à l’âge de 73 ans. est 
décédé M. Paul B. Sandlieu, 
né à Norway. Norvège ( 18971. 
vice-président exécutif à sa 
retraite de Seven-Up Cic, 
époux de Bernadette Grégoi­
re. père de Botmic-Lynn. Il 
laisse aussi plusieurs petits- 
enfants et arrière-petits-cn- 

York, N.Y.. grand-père de fîtms. Les funérailles auront 
Joseph. Elizabeth, Janet, Ed- lieu vendredi le. 5 courant, à 
ward, Andrew et Craig. Ex- titti a n:, en ta chapelle des 
posé au salon funéraire

A

VALLEE (Donalda)
Montréal, le 3 décembre 1975 
à l'âge de 91 ans. est décé­
dée Mme veuve Ernest Val­
lée, née Donalda Rochon- Les 
funérailles auront lieu 
dredi le 5 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T." Sansregret Liée 
3193, rue Ontario est,

pour se rendre à l'église St- 
Louis de Boucherville, «où le 
service sera célébré à 10h30 
et de là au cimetière de Bou­
cherville, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

A

Pierre Batista). Les funérail­
les auront lieu vendredi le 5 
courant. Le convoi funèbre 
partira des sa’.ons

René Thériauit Liée.
(120, rue Jean-Talon est

pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-dc-la-Défense. où le 
service sera célébré à llh et 
de lit au cimetière de Côte- 
des-Xcigcs. lieu de la sépul­
ture. Parents ct amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

ses

ven-

saiuns
Wray Walton Wray. 

1234. rue de la Montagne.
J. IL Usslauricrs Liée. 

Titti. boni. Sic-Croix, 
ville St-Laurcnt -Le service lunèbre aura lieu .

en l’église * St-Antonin. 5391 et de là au cimetière Mont- 
avenue Snowdon, vendredi le re.ti Memorial Park, lieu de la 
5 décembre à 10 h a.m. Inhu- sépulture. Parents et amis 

sont priés d'y assister sans au­
tre invitation

matin au cimetière de Côle- 
des-Neiges.MARTEL (Léopold)

Montréal, le 3 décembre 1975

-. Wmnsw/aass -rartasviAs: s^rsasst
M. Armand Coyer, époux de et de là au" cimetière de Cote- Société St-Jean-Bap.iste, an­

- 8a,sej5iÆ "scSRittiss
Henriette, épouse de Jean- j'Paux Bolandc Drolet.
Guy Tremblav, Monique, JASMIN (Cécile) — A Mont- Outre son épousé, il laisse 
épouse d’Yvon M a r c-qt t e. . réal. le 3 décembre 1975 à <Jans l®. ®eui, s,es, eaanY?: 
Francine, épouse d "A I b e r l l uge de 72 ans est-décédée Jean-Gilles Martel 'Lqcibe 
Beauchamp, Louise, épouse Mme veuve Orner Jasmin, Brooks), Mme Fernand: Ha­
de Claude Martin, Réjcan, née Cécile -A s s e 1 i n.-Rlle mehn (Hugucttei, Mme 
époux de Yolande Labeiie, laisse dans le deuil scs en- Jean-Paul Arbic (Moniquei, 
Paul-André, époux de Claire fards: Henriette iMme Mar- “'[mc^ °.rm .*
Favreau, Michel, epoux de col Hamel). Emma (Mme et Mlle L o u i s c Martel, 

.Claudette Primeau. sa soeur Marcel Morel i. Pauline g r a n d-per e de Francine, 
. Mme Régina Cover, ainsi iMme Jean-Paul Dagcnaisi l ierre. Richard Serge, bv- 

"que plusieurs petits-enfants, et Rachel (Mme André yie et Stéphane. Les funerail- 
Les funéramés auront lieu Kmondi. ainsi que plusieurs les auront lieu samedi le 6 
vendredi le â courant. Le p lits-enfants. Les funérailles courant. Le convoi funebte 
convoi funèbre partira des auront lieu samedi le 6 cou- partira des salons 
salons rant. Le convoi ’funèbre par- rgc. Bourgic Ltec

Alfred Dallaire Inc. tira des sa’.ons °®3 ouesl- rue Xotre-Danie
3254, rue Bcllechasse. t rgel Bourgic Liée •Î0UILI.se. i[cnt*rc a 1 c3,

à this pour se rendre à l e- 7324. rue St-Denis. S’e-Elizabeth. eu le service
élise St-François-Soluno.- où pour se rendre à l’église St- sera célébré a 11 li et delà 
le service sera célébré à 2li Vincent-Kcrrivr, où le service au cimetière de Cotc-des-Xci- 
et de là au cimetière de Cô- sera célébré à 9 h et de là "es- 1|CU de la sepulture, Pa- 
te-des-Neiges, lieu de la sé- au cimetière de St-Laurenl, rents ct anus sont pries d y 
pulturc. Parents ct amis sont lieu de la sépulture. Parents assister sans autre invitation, 

i priés d’v assister sans autre e! amis sont priés d'v assis- 
mvitation. 1er sans autre invitation.

A

NINCHERI (Gabriel)
l'Hôpital Général de Mont­
réal, après une longueVnala- : 
die. le 2 décembre 19T5, à . 
l’âge de fil ans est déeédtSMr 
Gabriel Nincheri. ingénieur, j 
époux de Elfi lussa, père de i 
Roger, époux de Andrée. I 
Kenny ct Roland, époux de ' 
Irma Bouda, fils de feu 
Guido Nincheri (artiste), sa 
mère Gulia Pandinelli de 
Providence. Rhode Island, 
frère du Rév. George Nin- 
clieVi; lui survivent: 1 belle- , 
soeur Lida lussa et 4 petits- ! 
enfants. Les funérailles au- • 
ront lieu vendredi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira dès salons

A

1GOYER (Armand) / 1
- v.

Appareils — 
photos 
couleur 
instantanées 
par
Polaroid
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Granato Enrg..
232 est. rue Jean-Talon, 

pour se rendre à l’église No­
tre-Dame de la Défense, où 
le service sera célébré à 10 h , 
ct de là au cimetière deCv- 
te-des-Xeiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont , 
priés d’y assister sans autre 
invitation. S.v.p. pas tic fleurs, 
dons à la Fondation des ma- ; 
ladies du rein seraient appré­
ciés.

Basa.;

\ / CHEZZs,

O’HARA (Claude) - A Poin- i 
le-aux-Trcmbles. le 3 décem­
bre 1975 à l’âge de 43 ans, ! 
est décédé M. Claude 
O’Hara, employé à la Cité de 
Montréal, époux, de Denise 
Noël, père de Daniel, Elise, 
Marc, André. Stéphane, Mau­
reen et Kevin. Les funérailles 
auront lieu samedi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre par- i 
lira des salons

Alfred Dallaire Inc,
11813, rué Notre-Dame est, 

pour se rendre à l’église Ste- 
Germainc Cousin, ou le ser­
vice sera célébré à 10b et de 
là au cimetière de Pointe­
aux-Trembles, lieu de la sé­
pulture! Parents et amis, sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

MARTEL (Antoine) — A Le-
moync. le 30 novembre 1975, 
à l’âge de 72 ans, est décédé 
Antoine Martel, époux de

¥:*:•:

REMERCIEMENTS

GALARDO (Dr AT.) — La Laccrle. conseiller en admi-
famille de leu Dn A. T. Ga- r.islration, époux de Marcelle scs enfants, plusieurs pctils- 
lardo remercie sincèrement Bernier: outre son épouse, il enfants et frères et soeurs, 
les personnes qui ont bien ! tisse dans le deuil sa fille La dépouille mortelle repose 
voulu lui témoigner des mar- Sylvie, son (ils Paul, ainsi a la résidence funéraire 
ques de sympathies lors du que plusieurs frères ct Ed Darclie et Fils,

Jtàgçës du Dr A. T: Galardo. soeurs, beaux-frères et bel- 200, rue St-Louis,
survenu le 30 octobre, soit le (-soeurs, neveux ct nièces. Lemoyne,
par offrande de messe, de Un service religieux aura jusqu’à mardi 9b p.m. pour 
flc"rs, de sympathies, télé- lieu vendredi le 5 décembre être transportée au salon 
grammes, soit par bouquet à 10 h en l’église St-Pa"seal Richard et Turbide,
spirituel, visite ou assistance llaylun. La dépouille mortelle à Lac-au-Saumon,
aux funérailles. Veuillez, ton- ne sera pas exposée. Les comté de Matapédia,
sidérer ces remerciements cendres seront transportées à Les funérailles auront lieu 

Québec où un service funèbre- vendredi le 5 décembre à Pè­
sera célébré samedi à 2 li en glise paroissiale, de Lac-au- 

E23 l’église S# Dominique. Inhu- S au mon. à 2h et de. là 
SgH , motion au cimetière Belmont au cimetière paroissial, lieu 
«fe de Québec.

I.ACERTE (Louis) — Subite>- 
ment à Montreal, Icîdécem- „

■ hr.- 1975 est décédé M. Louis Adelia Bourgeois: outre son
épouse, il laisse dans le deuil

b.
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comme personnels. “SX-70 Polaroid”
Modèle 3
La magie de la photographie 
SX-70 ù un tout nouveau bas 
prix.

“Super Shooter"
Polaroid -
Avec le film Polacolur 2 il vous 
donne de belles grandes photos 
Super Couleur.

Le “Nouveau 
Zip électrique Polaroid” 
L’appareil photo couleur in­
stantanée pour la jeunesse 
d’aujourd’hui.

FF REMERCIEMENTS

de la sépulture. Parents et - 
amis sont priés d’y assister - 
sans autre invitation. Wammm
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1975. a l'âge de 03 ans, est dé- MILLETTE (Joseph) —-A ’ , îM ,5,
cédé Yvon Laflcur. époux de St-Ours le 2 décembre 1975 à t~ ! P
Lucinda Milluttc. Il laisse un l’âge de 72 ans et 8 mois est ■ ’ x8t i -Va/ >
fils Lyrandrc et sa bru Thé- décédé M. Joseph Millettc, , VTjjjfc

------- 1 lèse Lalondo, ainsi que 3 pc- époux d'Aurorc Auger, de- îÜèÈSiBv ' '«BE «iMSÉ
----- lits-enfants, demeurant 2998. mourant rue Immaculée-Con-

rue Centre. Les funérailles au- eeption, St-Ours. Les funérail- 
ronl lieu lundi le li eourSnt. Le les auront lieu vendredi 

. convoi funèbre partira de la après-midi le 5 courant. Le 
' résidence funéraire convoi funèbre partira des

L. Theriault Inc. salons
512. rue de l'Eglise, Verdun Gilbert Mandevillc & Elis Liée 

à 9 h 45. pour se rendre à 70, avenue Latravcrso, Mme 1-orner. Sieard remercie 
l'église SI-Charles, où le ser- St-Ours, sincèrement ’ toutes l.s per-
vice sera célébré à 10h ut de pour se rendre à l’église pa- Lanes qui ont bien voulu lui 
là au cimetière de Côtc-des- roissiale où le service sera témoigner des. marqies de 
Neiges, lieu de la sépulture, célébré à 2 h et de là au ci- sympathie lors du décès de 
Parents ct amis sont priés d’y metière de St-Ours. lieu de la son époux bien aimé 
assister sans autre invitation, sépulture. Salon fermé de 5 ù le 1' novembre 1975 à l'hôpi- 

7 heures p.m. lui de Lachine.. —

!mLAFLEUR (Yvon) — A Pnin- 
lu-St-Ciiarles. lu 3 décembre 2495109955

<J* ch.
Un appareil photo Culorpack Pola­
roid des plus commode. Vous êtes 
assuré de capter toute la gaieté des 
fêtes grâce à l'ultra-brillant film 
Polacolor 2 qu’il emploie. 11 a'ccom- ' 
mode de plus, cinq autres lilms in­
stantanés — couleur ou noir et 
blanc. Un vrai cadeau pour ceux 
qui savent reconnaître la vraie va­
leur.

Révolutionnaire, il vous donne des 
photos tout encadrées, et bien sè­
ches, se développent sous vos yeux. 
Aussi compact qpe les autres mo­
dèles SX-70 et avec toutes les 
mêmes commandes électroniques... 
sauf que le système de visée est 
conçu de façon économique. Vous 
n’avez qu’â régler la distance. C’est 
la façon' la plus économique de fai­
re de la formidable photographie 
SX-70.
Aussi modèle 1. 149.95

Modèle 2. 129.95

L’appareil photo couleur Polaroid 
le moins dispendieux. À prix éco­
nomique, il vous donne de jolies 
photos carrées — noir et blanc en 
30 secondes; couleur en une minu­
te. Tous les adolescents, peuvent 
croquer de belles photos. Un ca­
deau pas cher et amusant. Choix de 
trois couleurs: rouge, blanc ou bleu.
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COMPOSEZ 842.63 73 COMPOSEZ 842-6171
CENTRE-VILLE SEULEMENT 

REZ-DE-CHAUSSEE RAYON 241
CENTRE VILLE SEULEMENT 

REZ-DE-CHAUSSÉE RAYON 241

Depuis 1851 survenu731-4992
Salon fermé de 5 ù 7h.
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